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L'art de la auco urie, qui n. été rapporté di lOrient par les
Croisés eit que l'invention des armes i feu a fait tomber en désué-
tude, ni'est rien riants qu'oublié dans certaines villes de lAngle-
terre et du Il emae. ( a un Belgique près,de Namuur, un
village nomn é iPakarI/aier, dont les habitants ont pour uniqlue
industrie l'éducation du Faucon. Ils vont Chercher ces oiseaux

dans le lIlanovre', revienant les drsser dans leur village, et les
vendent onsqnite dansle nord do l'iurope, a laid!e du col rspon-
dances qu'ils y retiunnent avec soin. Lorsqu'ils 011 placé un
Faucon dressé; ils restent clez Paceier jusquXi ce que le Faucon
soit habitu à Obéir à la voix de son nouvean matre.

'Réduira l'animal sauvoate à abdiquer l'exercice du sa volonté
et -à perdre toule confiance un ses propres ressources ; lui faira voir
dans l'homme l'arbitre suprême( de son repos ut de son bien-être ;
en un mot, l'assujettir par la crainte et le fixer par 'espéraice,
tlo est le but tne se pro>ose le fauconnier ; l'art d'apl.rivoiser les
animaux en géîêînrl est lsóé sur les immes principes.

Il faut d'abord, pour dresser la Faucon, le faire consentir à de-
meurer inmnobile fl la nième place et pri ilic : la lumière d jour ;
un qupplicu de soixante-douze lheures sutlit pour cola. Pendant
tout ce temrps, le 'fauconnier porte continuellement surli poing
Pois'an ariné d'entraves nommé:aues jes r ce sont de mennes cour-
roiLes, terminiées par des sonnettes, qui servent à lier ses jambes.
Dans 'cette position, on I m'epche 5 oigneusument de dormir, et,
s'il se révolte, lit lui plonge la téte dans l'eau. An tourment de
Ptinsomnie est ajouté celui de la faLin ; et bientôt'nimal vaincu
par l'inanition et la lassitude, se laisse coilTer d'un chaperoin.
Lorsque, étant décoiffé, il saisit la viande qu'on a soin du lui pré-
Senter le temps un temps, et qu'ensuite il se laissa docilement ro-
mettre le chaperon, on jlge qu'il a renoncé -à sa liberté et cîîî'il

acepte pour niiaiae celui de qui il tiert la nourrituruet le suai-
ini C'est alors que pou au netter sa dpendance, oaa alig-

inell es heduini pour cela n hiule ar ce t ment son
ppétit n lui neioyant i'stonae, avfe des pelote de filasse-

temes par un fi i qi 'on li fait aval et Ct ru:ir ense
cette operatitiîn nomme en tere Le vinere cure, produi e in
fail litorant. quon sati'fait apes l'avuir eciie: et le bîcîn
etre qui un rSaie t aillachi Uiheaai a celui euaînte qui tu

Lorsque ceitte première teçon (qu'il faut quelquefois riaiea
réussit un Polte Ploiscan sur le galion dans eni jardin k',. 4n ln i
enlève sala chaperon, et le fauconnier lui présentie un Morceau (le
viande : s'il saiue de lui-mêéme sur le poing por s'eu:rapareon
éîlt:caiitdi est déjà fort avancée et l'on Soccupe e lifair
naitre läeurrce Le leurre est un morceau de cuir garni d'ailcs et
de pieds d'oisau, c'est uno eßigie de proie, sur laquelle es;tta-
ché tii torceau de viande ; il est destiné â rclamner l'oiseau,
c'est-ài-dire -à le fiie revenir, lorsqu'il se sera élevé dans;les airs.
Il est important que le Faucona sait, ian seulement accuutonae,
mais affriîraaidé -i ce leurre, qui dtoit toujoulrs être la récompense i
sa docilité: ainsi, après lavoir dompté par la faim, ai consolide
sa servihude par la ourmandise ; mais le leurre n .s rIn pas
sans la voix dit faicoiier. Lorsque l'oiseau obéit au réclame
dans uin jardin, on le porte en pleine campagne, on l'attache u une
filière ou ficelle de soixante Pieds île longpunr, on le déùouyrk, eo
CIn Pappelant à quelque pais île distance, via lui moiar lu lerre ;
s'il fond dessuaa,, un lai oniOaine <le la vianlo ; le lenlemaan ,iî oW la
lui montre d'un peu plus loin, et quand il fond sur son leurre de
file la longueur de la filière, il est complètement assuré.

Alors, Pour achever l'éducation du Faucon, i faut liii faire coua-
ilaitre et mailier le gibier spcial auquel il est destia ; nli n con-
serve de privés pour cet aisag : cla s'appelle do; lier l'esca. On
attache d'abort la, vidii a un piquet, et nî Lûche dessusle

Faucon, retenu par sa filière. Quand il connait le if is'élanice
dessus), on la llet hofrs de filière et on le liance suir une poIe libre,
1 laquello on la préalablement cousu les paupières pour l'enpeclier
de Liéfendre. Ein, quand oi est bien assuré de son obit samee,
o le fait roler pour ban . c'est-i-lire on le laisse libre.

La eliasse à loiîcau, Lont la noblese d'autrefois faisait ses
délices, avait moits souvent pour but le procurer au chasseur une
proie coiniestible, que <le lui offrir un spectacle réecréatif: le rol
dii Faisand, (le la Perdrix. du, Canard sauvneétait, disait-on,
plaisir de gentilhomme ; mais ce qu'on nomrm>ait l r de prince,
c'était le vol dii \Milan, du Héron, de la Corneillet île la lie,
véritable gibier <le luxe, sans aucune valeur culimaire. La vol du
Alilan était le Plus rara de tous. La prenière difficulté fi vaincrý
était le la faire descendra des hautes régions d(e l'atmosphère, ou
le Faucon lii méne n'aurait Pai ttedr ; pour cela on prenait
un Grand Iliboui O Due ; on nllblait te Duc d'une queuo do le-

uard pour le renidre plus reniarquable, et on le laissat apisi, dans
untie prairie, voltiger à fleur de terre. Bieutôt te M ilain, plauant
dans la nue apour guetter une proie, destiigmuait le sa vite pogranito
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u objet biztarîo, sag itant sur le soi ; il 4ke ceidait pour I'xaiunier des Aloiettes et autre, gibiert (2) ; pou quoi no, :îateni- caua.

de ph eè nè:ani.tt çni lançait sur II lui Fai.on qui, dès l', lnL n's airaint ils pa sd'apré, la imet hode que ilons Vu'ii,:

bord, evat au-deu lu Mi.. pour 'Indrî'îir It ,wrin'au dtoiaive de e -r yunr la h:î'se de la i J du n ,u( l
ment: alor, voninoençait ut colbat, on ltuit e'Vs iévolit oiint do iauvage et dé petit er do nier, l mu Idln n, . le 1 e, ùlig

Pislt&ét le plus varie ; le Milai. tiîî voilier, fuyait devant h. Fan me, 1.\utour, I F.peavier et i F.mer'.un el aadien-. t ou s ..

con en sélevant, .'abai<sa croisant brusquement 1. 'ut e, et avec quel su e, Vt aveu <p:el ec lue. vie'nuw d flehtgt i.on,
prenant, a aelig aigu, les dircetion, les plus imprévues ;1: le Fau- teinps vivemi die l i lili, a wVOt' e, an1e i ,

con nn mins :ile gmi hiti, nmak plus courapun, et u outre W lii , ,es joute- 0 umvni1 lu moyeu 1ke. & vu que l
imulé par la faitiî, le pouîr.uivait aver ardeur dans eus nille évuî. pI.m'pile object n eette tît:îiv,. sn uit sa ue en i,

litiois: il h, si-siait eni2n et I'apportait à "In maitre. einnat f PounrT binir du ce pay. vu iîue hitur, Cu pv.în
Là vol da liron et le hi mre éat ou moins :inaint pour lu attnryant et eiedu ? E:st-ce <pqim la vi' de Châte.m est 4I;f:! i1

spectaîteur, et plu damgereux pour le Faiicun : Poiwau i poursuivi no, bors , ? l fi-ne ,ue paî ohqulO pîlioî-e file ciuoo io 1m1.1-

se lui--ait plus failemient ateidre, iai il e dclmditla avec plus F'ni u il Ii îesie pas au iIe 44 i i- t innu lio l.

de Ouîra:ge et l'a-illanît heeri i;'inii. le -a veume deS res"pecte segignur, pendant h. l'ollo su--u, U chieber dan

ble-sures, auxquelles il ne survivait ¡u longtempi On employait !airov d e lhse' une ,bstrecon uli h·s, a ta poh l a

même le Fauicoîî, et -urtout le Geli.mit, à la u ehe d4 liévre: on ,i la vie cl.unpétte ?
faisait d'abori partir celui-ci atu moyen d'an lîîî iiier puis 'au-. Le uillionimre fie ult1:1 i 1. 411-on, litt L, 1 p

cwn, lanîcé à Iavaiince, et volant auI-de.uls de la pu, à aperce, Meig.nement IV e-an p po
vait le lièvre et tombait 1îur h. 111L juillet doit iIol aniei av eCeS, phi, a ci:ît- ose

lais le tous e< vols, le pliis am'Ir z1a , l1 pîllus r fiche, en inci- v11 Il gi l m, d denw un'c îainiîadiuO m IIII u Iiun. 2 .
dout, le Plu a :yalVliitiIi, flîiî i lle 44140 ý vuau iVuw 1? 14,

dlent,, le pl< commodJe a o n hie pi's id•, min le : C(lmvreuil, IV iepuad et le Fauscon aadiIlen, jouermi'it euï
noble, etait l- vol de la Corneille: un >O servait, OUin pour le xy-, ne p 4- 

4
.
4
4i' Mii t'- tl"t,îi

Milan, 4d un Due, afit du titutrer PIS ou lançait sur e h. deux t m • 1 0. li
Faucons., L meau pourîsuivi s'er:it à ald :uî plus haut d, alîN et iro :t ent cvlet a eief avte des z l.

air Is ai nons parvelnani bieniîtt i prendrVe le de.'us ; alors la a Faiîoi ail e e t la lii w u' t u c me
Corneille, désespérant le leur échlpper paîr le vol, dtescendil
avec une v ite»se icrovable, et se jetait entre l brauches d'un (I continu<r.)
arbre ; les Faucons îe PIy Suivaient Pas et :.e eu.taient le pla-
lier au-desus. Mais les fauiîconuers venaient souis l'arbre oîù

sétai :éfugiée la Corneille, et, par leurs cris, la forçaient de dl.-
Weder son asile. Elle îentail encore tolites les res'.ources dle la CI 1 ' O C) u. -

itesse et de la ruse, mair le pli- omvent elle demneuraaî a pou-
voir de ses eniinis.

Le vol de la Pie est aussi vif quîe celui de in Corla ilie mais le P U ) A Ø 1 .
Faucon n'attque pas ni partant du poin ; ordinairemeMU M /e
jutte à Mont, parce qu'on. attaque la Pie lorsqu'elle e<t daus un Dr.s rsANs i OvL:: rs Er AVIriU<L:S.
arbre. Souvent elle et Prise au moment iu] pasaie t rnais quand
le Faucon la manquée, o a beancoup de peme à la faire partir Il faut avouer quo de toutes les peines de P'ducation,
île l'arbre qui lui a servi île refuge : sa frayeur ot telle, qu'elle se aucune n'est compîjarae åle ù celle d'élever des entants qui
laisse prendre Par le classeur, plutôt que le s'espeur ü la tribe manquent. de sensbilité. .es naturls vils ets sensu out
desceite du Faucon. Capables le terribles égaremtents: les passions et lt pré.

Lorsqu'il s'agit det' la chasse de la Perdrix ou du Canard sauvage, somption les etrauinet ; nmis ammi il ont de grandu s res-
on emploie la même mansuvre. Ot lance le neon dans lf sources, et reviennent souvent de loin ; Pinstruetion t en
airs avat que le Chbier soit lev ; t lorsque le eux u et qui frctile quelque-

faînîer, iide luin ch ief i parti r la l'r rdn, sur lg engeric, t i
loieau descend. Pour le Canard, on lance dans les airs jusqu fois, quand l'experience1 vient 'tui secours de îla raison, et
trois Faucons, puis on fait lever le Cariard : la teireur quie lui quo les passions s'attiédissent: ait moins onl sait par ou

inspirent les Faucorns le fait gagtner Pea-alors les eluens se on pet les rendre attentifs, et rlveiller leur CuIrioýsitó ; li
jettent i la nae poer lui faire reprendre son vol. a eu eux de quoi les intéresser i ce qIt'otn leur etnseignie, et

Cu n'est pas seuloinent en Europe que l'Iîîn cultivait la haouconl- les pigner d'honneur ; au liei qu'on n'a iuune' pIise sutr lis
nerie ; elle florissait tans tout(! l'aintiiuîté et ilorit encore aujour- tirels indolents. Tottes les pensées de ceux-ci sont des
d'tui chez les peuples do lsie et de PAfrique .Septntrionec distractions ; ils ne sont jamiais où ils doivent étre : ont ile

Lues Persans et les habitantsduI Mogl poueiit niemiie plus loin que. pont méie les toucher jusqu'au vif ,ar les corrections ; ilsles FuroIéenis Pédîucatioui duli Faucoî : ils le dresenIt à voIr ir . t o L C
loutes sortes de proie, et pour cela ik preient des Grues et d'au- ecottent tt, et nt sentent rien. Cette indolence rend l'en-
tres oiseaux, qu'ils laissent aller, après leur avoir cous les yeux flint iégligent, et dégoIwt de tout ce qu'il fiit. C'est alors
aunsitt ils font voler le Faucon qui les prend fort aisément. Il y que la meilleure, éducation court risque d'échouer, si oi Iu
a Jes Faucons pour la chasse du Daim lit île li Gazelle, qu'ils inîs, se hâte d'ller au-devant it ial lés la prentière enfnice.
trui<ent, dit Thevenîot, d'iue manière t.,-ingénieuse. ils ont des eIcotp de gens, qui n'a pproifundissent guère, ecoincluent
Gazelles empaillées, sur le nez desquel le-s ils donient toujouts à îde ce imauvnis succs que c'est lI nature fiui flit tout pour
manger à ces Faucons et un ailleurs Alres qu'is les Ont ainsi I l r It -
élevés, ils les mènent i la i fcampagne, et Iorsqu'ils ont découvet rmer des hommes de merite, et que Pódcaton
une Gazelle, ils lachent deux de ces oiseaux, dont mu va fodre rien a u hieu qu'il fiuditlriit seulement conclure qu'il y a des
sur le nez de la Gazelle, et Sy rampone avec ses gnfTe. La naturels semblaIIdles aux terres ingrates, sur qi li culture
Gazelle s'arrte et se secoe pouir s'en délivrer ; 'oiseau bal dos lit peu. C'est encore bien pis tquand Ces èdttcationts ni
ailes pour so tenir acrerh, te quii empei enîcore la Gazelle île dilliciles sont traversées, ou négligées, ou mal réglées
bien coilir, et même le voir levant elle ; un, lorqut'avec byi lans leurs commencements.
île la peine elle s'en est défite, panire iFaucr, qui est n lair, l fist etucore observer t'il a des taturels d'cntiis

prend la place île celui qui est n bas, lequel se retire pour soué- p u i
dor a son compagnon lorsqu'il sera tIIb ; et de Cette serte, ils mques un se trompe beaucoup. Ils paraissent u'bti
retardentI tellement la course de l Gazele, îquîe les chiens ont le os, parce que les premires gréces dl lenl'nce ont u"
temps dle l'attraper. Il y a d'aiutant plus île plaisir I ces classes lustre qeui couvre tit ; n y'oit j ne sais quoi de tendre
que le pays est plat et découvert. Co meiiu procédé, rapporte un et d'aimable, qui empêche d'examiner îLe près le déttil de
autre voyageur célèbre, s'applique à la chasse ail Sanglier 1). traits dt visage. Tout ce qut'on trouve d'esprit en eux sur-

On emploie cin Franîce, leI Hbereau ot Epervier, à la chasse prend, parce qu'aio n'en 'itîtend point lde cet lge toutes

(t) Lta. presque totîtlité de tes déitrais ont été pulsés cliez na savant (2) Lo sus des Ihiiioîs A s'.iarer, an inovun dlAglepcCeuIrs
coitepiiiorain, auqueL nous soriines redevilable de plileurs él6gnuts dressél a ce manège, d oisson dans la mer, ufort intéressé tonels
tradutonus et dextraits des oritologises a m icais. voyageurs <i e onl lit a fortm s.
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lu futes d *jgement leur sont permnses, et ont la grâce trailent biu leurs n el une ilmimnse viar t de mets conviait
de l'ingêintiî ; on prendnI ue certine vivcit du co , qui lu tal. Volant faire L ineur à P invitatn t mu aentant AI,

n mauq nu jamntis de lptitru dnis les e nlits, lur l cele t t i i e n c -que toisl piatý,
de l'esprit. Die là viet tPentiineesemblu prometute fiant a qui ai4 rn-eit mu contenter de l a soupu et du i

tu'ld sþu eatc b p s pr s auH, ju vouîs Davouerti a n honte, tout le rest de la semaine
et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~il fi'ell pasî bien poilal'nt t1é buîar ~ s~îta~~h~~.... ....... ~ el n ZI. pourquoi lacot

'g de cii(i ais qi est tiom ahins ' obîscu et dan îe i Ia ;r.ewwae±r min et s rn érve10 et
le n1épprà a nesre qun i vu roitr e. De tUttes les q in 'cepas une e hi-e tange que la ison les idées?

lités voit dans les e afi uts, il ily en a lu'une sur l let, i 4'tpl qua Imon ini, je ne meplique pas bien ivu
ueanllu on puisse coipter, c'est le bon raisonnement o il vole em.

croit tuliolirs aveu etX, pourvtî qu'il so t bon cult i: es - ui epnis-j, a perso nne que nmu venaons de
gràces de Pei nfce s 'edeent, ai s'é ten t la ten- quiler h u litvu eftil, ma is elle n'a lis digr .. e

Musa aî1h Ai cii ji JO yns souvrceM MUy voucwo adrosse de clur su perd même ulVent, arue <e le :s 2 . n ilion ear ae c larsan ne
tan-rt asae evem r i de IL.

sions et le comumce des l miinmes polittes e durec it 1oi1t iependant nue e-puce de gens ui ust liua iré aid nue du
insentsilblement les je unes gens qui entrent dans le ionde. par le monde I s lisent et lisent beaucoup, mais ils ne saven t
Tâchez dolne le découvrir, at n travers dos grâces du 'i point co lini lire a vec fruit. Souvent même, ce ne sot point
lance, si le nmturel que volts ny vez a gouverner maniu de ios livres que les lisicurs infatigables ainment à parcoiîlir 
du ejriositè et s'il est peu sensilue à une lion ém lation. Vous ci ssez mademoiselle 1 cette eun pcen te toujolirs

Sce cas, il est diflicile que toites lus personntes charteds 1m1 r l unan à la mai: caez avec elle, vous J'entedibez plindre
de Iut son cœur les infortunes 4' d' Iindiana " oi les maî:îlhuriii s dede sun educatiuî ne se relutet bieîitôt dans un traval si la Daes aux perles "; elle est devenuîe ide 'cmiotion ronia-

lgrt et ép neu u. Il lut donc' remuier prompteient tous ne«-iies, elle es;t sortie de la sphère de la vie commune pinr aiLer
les ressorts de 1';iicu du l'enfaint pour le tirer d cetassot vivre avec les hértos et les heroines. Ce n'est pacil suivàIt

pisseinent Si Vous pirvoyez cet ien oiv e nt ne prse w ette rioute que ml:alemnoiQIIl le X deviinhda all bonne n v rc di.
pas d'abord les instructions suivie, &gardez-vo bicd fatille et unue habile dIaitresse de traison.
charger sa mémoire, car c'est ice qui étonne et qui appe- Jil petit Z est encore plus Clirieux : Dans sa eItuess' il t'a iie
sattit le cerveau ; ne le fltige oint iades règle qun ue tien supertille, mais :uiourd'h qîcil a irete unil a il Vol t aie elt ousea et il les a trouves profonL -aus les
génantes ; êgnyez-le ; puisqu'i tomb e dans l 'extr ct co c onîprendre I e ce à tout propos et poie ur les qu etion s loc
traire à la présomption o craignez point de lui ilontrer pns diliciles des juI gcie ts gulil croitreians app. le pIt
avec discrtion de quoi il est capable contente'ou; de 7ahtaucotp lu et celciati ne semjunais pî n tr<nins
î etî ;aites-Iui reinarquer ses moindres succès préseie- goriiinre ni I nIe fuile iPidées faunses et enteté danis1 es

nui conibi ci! ï:llà propoîs il a craint de le pouvoir réuss¡ir préugés les plus id 2cu2 les.
dis des choss qu'il lait Ien : mutez cii rnu've îémr1ua- Lmuel aut eiilre p2i ired
tion. La jtlousie est lits violente dans les enflînts qu on nica consignó danun livre Ce fivre a été coniu dan 'ut
saurate se l' i nger ;on en voit qulquelois qui séclent biu et retigé d'après uit plan ; de phs on doit y trouver ce que
ut qui déptrisseît l'une languetir secrète, parce que d'au- appelle lct.
tres sont plus aimés et lIhis carssés qulix. C'est une Le lit dle loivrage est indiî ué sounairement par le titre et
cruaut' trop ordinaire aux mères, quo de leir ftire srtif- expqué dui. Pitrotion. En continuint le leteîur dlit s
frir ce totument nmais il iut savoir em>dover ce remèe rer . Peerivam tn s'etias ar de lie t ut i (lson but et sidiinvent

il la rempli. Il lie doit jaiis perdre de vue Plinitcnhion qui a
dans les besoins pressants, contre l'indoleice : mettez de- pidt à 'anre En agissant ainsi il entre dans VPesrit d
vaut l'enfitut que votis élevez d'autres cufluts gwiits livre et il en conIprend le sens /ogieu, car d'lut livre bien fail on
sent guére mieux que lui ; des exeiipes disproportioni és doi i r ti rer un vl logisme qui conclut à I'étabissemenit de
à sa ltiblesse acbóveraienit le le décourager. quelque grande vêrité mme, listorique, ou scietntifiqite.

Donnez.lui de teimps Ci temps d petites victoires sur l Le ljiliii livre doit relacile à saisir ds les premiers C
ceux donc il est jalotix ; engagz-le, Si vous le pouvez, à î,," Etn rappo:im à ce pin les différentes parties de Ponvraie
rire Iibreent avec vus dle sa timidité ttes-i voir cles nera a meme dei juger si ces paues sont disposées dans oui

ordre convenabIle, Si la site des idées ou les raisonnements r
gens timides comnie lui, qui stîriiotent enfin leur tut oune, si, n 2nim o il a harmonie dans 'ensemble lleaucoup
rament; ppprenez-ltipar des instructions iylirectes, à l'oc- d0'orages, tmêtc cé!èbres, pêchent par le plan tout comme cr-

casion d'autrui, que la timidité et la paresse étontlîct l'us- îns édifices. ... Le lecteur doit pouvoir s prononcer sur ce poiîît

pri ; que l s gcus omis, ini it, quelque ýgénic qu'is ab important.
ient, se rendent inibéciles, et se dégradent eux-mémes. .antiez, s vous voulez tn exemple, PIouvrage de lontes-

ts gardez-vous len <le lidoiter ces instructions d'tît meu quia pour but de rechercher les casces de hgrander et
d le la decadence des Roimais.' Il vous semtblera qe li plant ne

toi stère et impatiet; ret c ie ienfnce tanta pouvait être que ce pe 'autr la fait. Le cptre que vous
ans de lui-mIe uti nfui muont let timide, que la rudesse liez vous semtble le plus in portait et il vous conduit nairelle-

Au contraire, redoublez vos soins pour assaisonner de almei- ment à un autre qui vots semble itdispensable à la reeherche que
its et de plaisirs proportioinés à sol naturcl le travail qIe Panteur s'est proposée... L ,Plait de cet ouvrage est li.

Vous ne pouvez !ii épargter ; peut-être fatudra-t-il même Le style d'un ouvrage miîiierte une attenion tote parti ieulreli de

dû temps cin tems le îI uer par le mnéris et par lcs repro- la part dii lecteur. Rtmarquetlteur t otitr les passages s ublim,es
ells uot lL devez pas le rire votus-mêm; il eit. e eux o auteur revient au style temtepété assurez-vous sie

ee. sn oee tous mrm; l u style est simple, clair et rapide, et taC liez de fixer dats votre
qu'iune personiue mfrieunre, autre enfat, l esprit les tournures de Iase heureuses, pour n Ltirer pmrlieti
lsuse sans que vous paraissiez le savoir l'occasion.

FÉIat.o On vous a sants edotite recoimiiandù au collge de rcndre des
noe lursque vos lisez. C'est rune habitude qui prodît ies neil-

lers résultaIs. connu cin Europe un homme d'ttne vaste
NSu11 an le lae. i 1. d ure av tul science, qui a passé une partie dle sa vie dans les b.ibliothéque's et

nii est atujourdui un écrivain distitigué., Je tic suis trouvé à
mamr e juger de sa manire du lire et je la donne ici col rite la

Cest lo homme qui a beaucoup lit I lisaitli n de me meilleure qu'onù puisse employer. Il porlait totjours avec lui i
amuîtts il sortant <le chez u personnage dot la conversation bril- petit arit au-indieu de ses ectures, il sarretait iour consigner
tante et facile nots avait cmarins durai lotit lu tomips d'un sur le caret es pensées qui a frappé et les phrases (lii lui
visite qui avdt uró prés due eux heures, Sans dire un mot pour avaient semblé remarqiuabes Par a gratle habitUti de ire il
aipprouvera reitarque dtie mon ami, je lii pris le bras et, i ton était devon liés difficile tits ses choix et soit portefeuille tic
con]fidentiol je lii tdressai It parole n o0es termes : renfermait que lIt quintessence deesicciures nantoiis en par-

i jour efus invité à linr cez u ini la try les ninirs coirat ses noies il eu vous redre cempte d'ouvragos tit
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enîtirs, (car autour de ces idées piitcipales viennent aisément se
groupor les détails) et on peut dite de lui avec vérité qI'd parlç.
onime un lirre. Par cette pratique costanie. :a miiêlitie s'vt

développée à un hait de;r. C'est un autre tésulat certain de
l'emploi de cette ituanière dé lire. Vous avez souvent entendu
quelqunu vous dire " Ah ! quand j'étais jeune j'avais une bonne
inîémoire niais je n een ai plus aujourd'huLi" Quelque fois v'est un
homme de quarante ans qui vous parle de la sorte ; il a perdu la
mémoire palce quil it l'a pas exercée. Je suis certain que
cet homme n'a jamais su lire arcc frui.

Et Wallez pas croire que prendre des notes soit nue chose ftsti-
dieuse ! C'est ule habitude à contracter, tne habitude qui vous
donne l'esprit Parndyse, tune habitude qui devient un besoin pour
vous et qui fait que vous allez toujours au fond des choses que vous
lisez.

Je parlais il y a uit instant de -i ha grandeur et décadence des
Romains " de loniesquien en lisant le premier chapitr', vous
devez remarquer que c'est ,un résuné très-clair de lhistoire
romaine jusqu':- la prise de Rome par les Gaulois, et vous pouvez
noter plus ieur phrases dignes d'attention, ces deux-ci par
exemple:

c Les places que la postérité donne sont sujettes comte les
autres au caprice <le la fortune."

. Les Romamins ne tirent jamais la paix que vainqueurs.
Appliquez ce procédé à toutes vus lectures et lorsqueon dira de

vous: . C'est ui homme qui a beaucoup lu " on pourra a outer:
4 Et qui a beaucoup retenu." Ceest un grand élo:e que vous devez
tâcher de mériter.

Profess eur.
Quùboc, octobre 1S60.

Exercices pour les f1îêes tiees Ecoles.
Vers d apprendre par cair.

TRAVAIL ET CHA'RITE.

Voici venir, mes saurs, le dernier mois t'attomr.c;
Un beau jour, maintenant, est rare et paitager.
Le pauivre, demi-nu, des premiers froids s'étonne

Travaillons pour le soulager.

Toi, reprend?, Aglaé, l'aiguille intelligente
Qui nous tend nos bouquets de lieurs
'To, la navette diligente

Qui marie, en courant, leuis joyeuses couleurs.

Donnez-moi mes pinceaux; la nature éreillée
Se dégage de l'orubre et rit de toutes parts :
Un rayon de soleil court sur lberbe mouillée
Et ces pales bouleaux rassemblent les brouillnrds

Autour de leur cime 6fleuillée.

Poursuivons un projet par le cœur entrepris;
Applîquons-nous, mes saurs, faisons de beaixoutvrages
Que les pauvres vendront aux riches de Paris.
Nous, à Dieu seulement dematndons-en le prix,

Sans.rechercher d'autres suiTrages.

L'hiver sera, mes sSurs, plus rude qu'on le croit,
Et déj, dans la cour, d'un ton piteux et triste,
Un tout petit enfant demande qu'on l'assiste,
En soulant dans ses mains touites rouges de froid.

Vous avez vt souvent, au senil du presbytère,
Cette femme encor jeune et d'un maIntien tremblaitt,
Qui nourrit un enfant, pille comme sa mère,

Et qui pleure en le consolant.

Au sortir de l'église, liter, je l'ai cherchée
On m'a dit que, malade et n'ayant point d'abri,
Dans la grange prochaine elle s'était couchée,
Et que l'enfant souffrait d'être si nai nourri.

Ma mère en a pleuré, puis m'a donné lour elle,
Et j'ai couru bien vite apporter ce secours ;
Mais ce n'est point asset: travaillons avec zèle,
Mes soeurs, et de tous deux nous sauverons lus jours.

Dans notre livre de prières
(Je l'ai lu bien souvent, mes stuurs) 11 est écrit

Que touts les panvres Sont uns frères;
Oui, qu'ils sont, comme nous, enifants de Jésus.Chrit,

La fortune, ici-bas, n'est pour nous qu'un é' îîr<'e.
Qui possède beauoq', doit donner blnuoup r
Et qui possékdii peu, devra toiner tcor 
C'est le cSur qui fati t'tut le dentier de la vev

Sera cotnpté commetitt un trésor.

Tel est dtes livres sai l'eiie nîen su n
Qu'un ange suit le pauvre et veille $ur ees pas
Qu'un refus est, lultaut, piuni cotîie,'li un, bI5lsphn
Qutun cri de fitin rnaialt tous ceurit qunéne) p!s,
Et qu n nut au pauvre, on 1tu ete I iel lu -tiu eie.

I G.

Exercicc sc rnleuiin re

Foriu<ti ni ks U aps.

Le p)( 'heur.-C était au ap robes 'hivi ru la
est plus futieuse et que les arbre agités par le avit d'o e
courbent leurs branch;es déj1ot uillèes: ou vent un c. 'nt vioentOi-
levait les flots; vous auriez entendu n m ir la ter et vonui
vit de grosues vagues denr si lai le port soulever dled i-
ques attachée au rivage.

Uni matin le ,,iel paraissait pur . lu vieixeri at pcheu
lut aller à a pêche avec Paul 1 fii. ils iltoutmèreit sur le lit
barque, apprêteret les oiles et le cordages . et bientôtl 1.i :e,.s til
plitie nier, ils perd irent le vue et le rivaige et leuir chai ni ère,

Ils avaient pech toute la jolin te. Dejà le solei aitaih tini i
course et touelait a hoiîu-izont, quand les nua oress iret z
vent cottmença à boutier, et alors i s selpressèrent cite ner
voiles vers le port. t1ais la teiiète fut plus rapide que lo e iuî
de lotir petite barque : le vent soul bienttt avee vtoh*iame. hci
va"ues 'amonoelrent tout a coup. et le vent redutbíaut es e[ '

la barque eut bientôt penché r les dlt, et alla se bri ercona
la pointe deuit rocher.

Plus d'espoir, la nort était certaine ; une grande di'tances ép
rait les pauvres pêcheurs du vae, l'homme le plus vigowti!uc
n'aurait pi <îuavec pei e la frait r la n par titi t un mps n
et sereit. Paul ne soneait qu' soit ire (et quia ' grait pi
comme lui?), prit ui cordage t essaya de l'attacher autour du
vieillard, afin qu'il le traii -tt ein nageatt, aimant mieuxi mouit
avec lui que dle se saitver tout seul mais soit père le repotsý.I.
" Mo fils, dit-il, tu es junle encore, îînoi je suis vieux ; j'ai fait
mon temps, laisse-moi lisse-moi.

lais Paul nty consentait pas ; la barque s'afaissait 'à chaque
instant et allait périr, mais il restait là attach à son pêie, le I'r-
rant dans ses bras et lui disant: " Quoi I je vous laissvratis périr!
non, i ! je suecomibaltai avec vous ! ye Allns le père prit une voix
soleiielle : i Moi ils, la voix d'Ilin père est sacrée ; eleî ceut,îc
de Dicu pour mit fils, obéis; j'exige que tu te sauves afin qiti tu
soulages ta mère dans ses vieux ours. . . n même tepis il
poussa lPail, et le lança dans ie lots. QanIId le jeimi homnme
revint au-dessus de l'eau, tout avait disparu ; ses yeux ic tenicon-
trèreit plus ni la barque ni son père. Il utita lougtenips, encore
coitre les vagues, et gagna einl' lo rivage où ilarriva pregn
expirant. Le lIendienaim on trouva le corips du père pari i dto
rochers et de la mousse.

Questionnaire.

. Relevez les propositions qui rei ferment des verbes à unitiemp
primitif.

Corutink.-Lorsque la mer tsr plup furieuse ;-vous alre
entendu murn la irer et vit d; grosses vagues v n jusqlilu dans
le port soui.:enî des barques Trscî:us ait rivage, etc.

11. Relevez les propositions qui renfermntVdes veibes à lut
temps dérivé.

Conianu.-Les arbres rgités par le v'ent d'aitomnuiu couiniNsT
leurs branches dmpitlées -- un mat i le ciel , tiss pur
ils avAirT recitz toute la jouirnée çtc.

III: Relevez les verbois qui sont ici àin temps priniiii et don-
iez pour >chacut d'eux les leniptls (lui cin dérivent.

Coruuin..-Aigités: j'Ili, j'avais, jeuns, j'aurais, que jeaie, que
jeise, avoir nité;--Alugir je tugirai, je mugirais, etc.

V. Relevez les verbes qi' sot ici à un temps dérivé et faites
connîtaitre le temps lott ils sinît firmés.

Cout i. Etait : formé du participe présent éanit ;-Ceiirbeiit
formé dit participe présent couîrlbait ;-solevait Ie souterant ;-
toins auriez entendu, formé tit partiirio ppasé. entendil, etc.

V. Donnez les temps primitifs deis verbue contenus d<laits les
trois premiers alittéas de cet exercice.
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Ceui:-lIt ett, étant, nyant ôél je suis, je fus a s : ries oAT re îl rOTT.i.
t;r, agaann, apte, l gil, a:t:0 i urbat 'o r oui

1'.înilt, lié, j v core, c tal etc. MM. Josqil Moss et Jolt Mclrnon e ,ten lea p es
VI. laites connaitrc lc te. ps, le m ttde le iombre, Ca peroe torut er dans ee éccul lèiiientaires.

des verles coniiteniq lati le I alinêmu du cetxrcice Joe It. Woons,
ioum i.-Eail : Indicatif imîp:u fait. 3 " personîie di sinig. dluû Secrétaire.

erbe êcre;-spuri : indie. iun alfait 3e pesr. diu sing. ilu verbe
prr;- ui pi: ctId. passé, 3e tn:ir i hig. flî verbe ISTIrTICEuroxu

Y"îzr tllidiq.z ujtt cm mnd veb ctn 1Mudiline Cha:îrles Guy, nmstituIrice m uiî nalplômerécole élémen-I I lioruie e ujet l i c aui léiîct y los ve iles joui'i tlie, eueignme liuglaîs et le franiçais et toile espèce doumîvrages l'ai-d.umms s.'t v,:ýrrieehi deplii l'silit n'y pas iti 4I la gile desI , li peinture. Adrese rue Dumfreme, faibourg Québec,Im:i. Mlontre;I
nama-Cnsentit:sujet, l'u je11,omplément, yi,e t-dr

fi rfI, fi laileser puci jure ;-is f i.it f: sijtlt, lit Malulie; coin-
pimont, a chaque meaintî ;-restil : m.jel, il, 11p11u1ait I'aut

r Iicîî an ai, i ticriia n sol lin, 3(à le rruîuf siuie s J OU R N A . DE LI N TRUCT ON PU BLIQIE.
VIII. 11elCvez es 111n1ns et C' adject if ie cet exercice et donnez

des rbes dle Ca même l ulinillee toutes es fli ique cela uer ipois- MONTREAL, (BAS-CANA I)A,) OCT 1E18.Osible, en ayant soili il'en odîiquer la coijugmaion.
Col i pruches: approcher (r njug.);-îer. hiver- ........-

uer (Ireii;tr: marimr (Irv) ;- et : tiner (Ire);-îiolent
viîr, viiol nt. r (Ire);-ll01s: lItter (Ire) ;-groess: grar (2e)4 I i oygte Cle Sos ite4se R o le
-l,îarjues emiibarquer (Ire);-riacige: arriver (Ire) ;-p pur Pinie lc GIlles en Amsérijuîe. (i)
Iir (Ire);-riît.: icuilir (@e);--phiîIsîsr: pîcher (Ire) -Jils

aier (re);-riles: voiler (Irr);-jlein:e nplir (2);- -
n :îjourner (Ire);--empae temiipýter Ire) ;-Coire: couri
(de);-pcfile: ralîetisser (Ire) ;-ellorts: s'î'farecer (Ire) ;- csD ,Ccoperer (I ru) ;--îcrl: lînourir (2u), imiinortaliser (Ire) ;-granide : ugmcrucr :itîi

ranlîr (2e) ;-paî e: appauvrir (e) neig: nimger (In I P du Prince Edouard, appel é île Si. Jean par les Français,tctmp.: temporiser (Ire);-cau:calmîr (Ire) ;-eri/ard : vieil- a été coloiisée vers I63. Elle l r t elevée par les Anglailir 12e) ;-hras: ufblîraser (Ire) ;-solenndlo.e: solemiser (lire)' Cn même teiips que e C p-Breton. I s lui donnèrent, en îî1800
-sacri îcrr (ie)- mosse mousser (Ire) ;-crps le noînl u'eIIle porte aIjourlhui, en 'honneur (fii Duc de Kent qui

irpirer I ) v avait séjourlni àdififérent ééciîes ues iqei uvn sa nqualité de
L lielevez s erbes de ieence e onnez unî nom et un Conimiandlit un chef, y avait fait exécuter dlimportanlts travau:

adyjctif de la même famille. mil;îire. Quoique Ctte colonie soit la plus petite de celles que
Connii - a ates: agitation, agile ; cîurblit : courbe ; - possède PAndeerre dans l'Amérique du Nord, elle a dû, à raison

djuurîller: depotlernn ; -sulerail:soulèvcmInt ; -ausriez d es ceiîconlace intéresser viveinelnt le Prince.
eninudis .entente ;--ingir: iu emn ;-iurie ris : Vie, 12lle dui lrinîce Edouîard a presque la forme d'un croissanit doivigurcl-elf-attachs: attaichemiîîtent ;--pri.sa(il: apparence, appa- c rtainles parties font face au N uvîau-Bruwick, à da iNouvell

mtcii;-ouîlut .1 volonté, volontaire-ller: allée, allure ;-:mon- Ecosse c au Cap-reton Elle a 130 milles de long sur 30 de
tirit: rîmont, îmnueuîx ;-appretrent : apprêt, apprêté;-lancs: lare. Elle est séparée les deux auires provinces pîar le détnoi

élauement -pirdircinl: perte ;-ai raient péché : pêchle ;--arait de Northuníburland dont La largeur n'est que de ineuf inilles. S
Jii: uiii, inîui ;---sscure/rent : bscurcissemnt, obseur;-c-tOil surfice est de 2,173 milles carrés et sa population de 72,000 fumes

mença : cenemnt -suffler: soutIlé c;h- ipresstrent cliIre beaucoup moiidme probablement que celui de la popu I atioi
mprseimen, emprecaé ;-tourner tournure ;-acaumcclren t actuelle dellontréal. Les colons qui P1habitelnt sont des Ecossatis

mnionceau ;-rediublanet : redoublemet, domble ;-cü;t psenchi : lieu dîes Acadiens, des Irhimlais et des Sauva±es. Euviron la molli
chart;-briser: debris;-séparail séparaton, insépiarable;- Le cult population est Catholique Romiaine. Les Presbytérien;
franchi r: infranchisable ;-smgeant : srillge ;- osay : essai sont ensuite les plus nombreux. On y trouve aussi dîes Episcopa
prit prise ;--iattacher : attache ;-tramii: tramîée ;-sarer: liens, îles Méthodites et des Atnbapîistes.
auveur;-consentail: cnmsenemnt ;-saIfenssait: affissemnut ; La conslitultion île Cette province date de 173. La respoisaîbi

-perir . dpéprissemenit, unpnssable ;-exige exigence, exigi- lité de l'Exécutif envers in chambresy a été admise en 1851
Cle islugcr: onlagemerit ;-rencontrrent renconitla -êait Douze menmbrres con osent it Clmilibre fluute et irene membre

ispau : dhspartion ;--lutta lltte ;'ga : ain lr a Chanbre Basse. Vaher Paterson,Ecuyer, en fut niouînmé C1
upir ;-Iriur : trouvaille, introuvable. ' erieuir, lor:Xîi'en î70 elle fut séparée (le la Non

AVIS OFFICIELS.

niInU nirs r nEAMINATE.s nu DISTICT DIE TiOIS-lIvI:nEs.

Aloxandre 'olier, i obtenu un dUplitue n 'autorsait Il enseigner
dans les école-noòlùlus.

Delles. Marie C1elleiare, Anna Bergeron, /élie Boitigoin, Louise lloirke
3DM. Charle. Bltils, George ,liron ; Delles. Albine Bnllii, Joséphine
Ioueliert Plillonène ltéland ; Dim)ie Eloïse lloisvert, (née Cerrills,)

Dellee. Marie Ph. Canpou Félicité, cté, lébecca Cloitier Auréie
Chiare Desieiges Charest, Ularisse Deshiayes, Julie Duguay, 1ilomene
Drolet; M1. Deils Dàsaulalers; Delles. Jnlie Forcier, Emihe Gariópy,
Phillomne Leblanc, liermine Lami, Olivine Lauziere, Sarah Leclerc,
alérie LefebMre, Marie oetendre, 3irc Il. Loranger, Jolie Morc, Anas-

tasiëWMorin Virgiio Mnseau Ilix MlImet, Olirine Pultier; M. Louis
'rihice Delle. A délin Pothier Dano Il R. iiigue tte, (née Pli. MiDion-

tin,) Delle. De aiîia Rivard ; )Iname Vve. EinaIîîî Rléaune ; et )ellO. Adòle
Tessier, ont obtenti des dipllmes les atitorisant A enseigner dans les
écolesliiînntaîres.

D. M.tsui,îrs

velle-Eiisse pour former un gouvernernent colonial distinct. Sir
Doiniiek Daly, glin a longtemps occupe la charge de Secrétaire
le la Provincee du Canada, ,t celle de Secrétaire de la provimce
du Bas-Canida avant l'Uion, a ie nomné gouverneur de 1l 1 diu
Prince Edouard en 1854ll a été remplacé, I 1S59, par M. Dallas,
le gouverneulr actuel.

La capitale, Charlottetown, a une population de 5,000 âmes
l'ole entière, il y a quaCre-vigts ans, n'avait pas un plus grand
nombri d'labitans Cette ville est sitlée sur la Baîe dCe Ilillsboro',
tii des nombieux petits golfes qui lchancrent la cite méridionale

de Vite. Ses construelions ont de J'élégaiee ; el a le larges rites
et le sIe qu'elle ilceupe est superbe. Le palais de la lrovince,
Province Inlinuîg, est d'architecture grecque. Il a 140 pieds de
long sur .10 in large et renfcinie îles salles oùL se tiennent les
s anîces dit parleient et de la Cour supérieure et les bureaux
publics. Quelques mois avant l'inauguration des écoles lor-
Malus dans le Has-Canadi Oil y a vilveit une institution du

inéino geire. Ou yreinarque de plus uin collége fondé depuis peu
par Plôvêque catholique île la Province, une académie, diverses
autres écoles, un asile pour les aliénés et cinq églises.

(t) Ennriruî. Dans notre dernière lirralison, nos iprimeurs nous font
dire, que M.-Gibb aviit, insfiré aIl jeuiie priincet le goit île N 'dtlIde Cn
prenant tons les moyens île lia lui rendre ieîi agréable. es lecteurs ont
dtl tuouter It recette tii peu étrange. Il fiit lire plus a3,rîuible.

,

t
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Les are s vill lîet oitPrincenn St lav
Dartînotht

0i ne publie pas moins de ix journaux dans il. Un tiers du
revenu de la Province est consacré I 'éducation. On y compte S0
écoles coniies fréquIeitéis par 15.000 élèves,

Le Prince arriva à Charlottei v le 9 août, de boine heure
dains la matinée, et débarqua ine à eres. Un grand iniomibre
dî'étrangels sv Atient rendue en teamer du Nonveau-Iiriunwick,
Il la Nouvelle-Ecosse:et ii Cali-lîretItîn les Colons de leur eót Y

allunient île toutes les parties de Vile. Quoique la Pluie ttmbût
alondulnient. tmlie inunense utitituie s'était Iiussée sui hi' quaiS
et s1Iir les vai seau x aner s dans lu pot Charlutetow navait
anais vu un pareil spectacle. A leur arrivée,le liro et l.riidî
tùreiît salués pýar le vaisseat dte Sa lajesté lritauique le JFa o-
rous et le navire de guerre ftatçais la Ioîuote, coninmmandant de
Montaiina:c ces deu l dieniers vaisseaIx 'étaient paviséh le

mille c 1ulenrs et les narins fratçais, montés sur les verguei,
mIanient leurs jvIes eehunions -à celle des nateo anglais.

De.; salivazes, dans des canots d'écorce, suivaient le navire royal.
On furaa pur conduire le Piitedâ Sarésidae une processsion

où e firent remarquer. par leur bonne tenue et leur discipline,
ix conipagnies de milice doit trois appartenaient à la ville et

trois à la campagne et une escotue de0 Cavalerie. Durant le lever
le Printce reçut îles adrenes où l'eu lit iuin aux sirvluiI icapor-
tals rendus par le Due de Kent a la colonie . ie dans ses répon-

e, il fit voir combien il était sesble aux btn sauirs que îon
acardés de son aïeul.

C lever eut Hi lani la Calle des sanes dti Coiseil l;;isiat i
pui Pou tvait cri soin dr îe verdure. ,Des festons serou-
laient autour des cOiOtlmie dordrt ionique qni en supportent

aeries O rtmr quit un transparemnt mir lequel oun lisait la
légî'nd suivantte:

Thv gtusirs name dîistin islies this 11
we love ty niotlers sway and court ler s$tl

Lei olicicis de la irégate fraIçaire, au oi rte de vingt, se pri-
Setèrent aui lever, t le Commlandant flit invité à dîiner avec soi

Altesse Royale.
Vitt suie le bal, qni se don utdans la salle (le semle

Législative que 1 o i avait décorée de feuillage, île lanternes île
coailutIr et de transparents.

Le Prince lais5a l'île le Il, et toute la flotte, composée de six
vaisseaux, lit voile pour le Bas-Canada.

rairon-r.isc coaiî:x s ais r lotscrs Diu ctol.r

Le voyage de lhéritier présoniptif aura de lui-mótne un ruhtr
imprtiiant potn les colonies d'Amérique. Le Prince et les homines
<létat de sa suite ont pu étudier par eux-mémes et leur condition
présente et les ressources dont elles disposent. Aprós avoir suivi

Son Altesse Royale dans ce que Pon Peut appeler a parttie nari-
Une des domaines de Sa Mlajesté Britannique eilmtrigîie, îunous
croyons devoir presenter l'ensemble de leur puissaice sous le
triple point de vite financier, agricole i commercial et la corripa-
rer aux forces proluctives de la province que ious habitons. Tilt
oitt1ard nous aurons à traiter avec elles, soit qu'elles fassunt atie

d'une conîfédération qui embrassera notre propre territoire, soit que ,leveuIes int puissant état, elles soient, par leur position, ntaitresses
de lntîrée i St. Laurent et par conséquent de rios relations avec
PEurope. Evidemment, si js petits ouvernemnts de ces pro
vuneus ne forment pas avec nus tie Jédération qui nous soit coin-

inune nous les verrons u jouir ou 'autre se coiiétlrer entre eux.
Il sfllfit d'y sliger pour vir que cu dernier résultai est poprr nous
peu désirable.

Parlons un premier liei .de Terrenn e aspect le ses côtes
etle fait qMUe ses habitants se consacrent presque elusivement ai
la pechie, porteraient à croire que le sol de cette ih m 'est poiit écu
tivable; cependant ses ressutieesagricoles te manguent pas lita.
portance. Pls d'Ain tiers de so u sol dont la surnce est égale a
celle de l'rande, est couert de las et Millriné de riviées. On
y trouve 'à pellprés% 26,000 carrs do terres arables. Supposoins, si
lon veut, que l'agriculture îî'ei puisse utiliser qju la moitió il un
reste enîlore bien C assei potur subvenir aux b5e s dnqeom.
breuse opulationt Le climat le Terreneuve, uoique rionurxv est
tres saltibre. L'hiVr y comence plus tard qu'au Caa Les éstés
ont courts etcliauds la longévité de ses habitants est remarqible.
La Pomme ic terre, les légtmes, les fruits de jardin on d'autre espèce
crogissent Laammeit colonisatiolu ne s'est étoduie qlue sur300<000 milles îIlisol dle (l'ie, Leent e n y a-t-il qu'n Pll pikits

m ers du te étieni qui oit en cultri II nw nra, teé
qPlu le elharbou, gy s le ,e n t ivre, lagent it e fer et le pîal

trouvent, dit-on, eni grande qatité. La cenpgniei du tiograpI
ex >!loIte avec profit uiet mine du cu dernier nétal. (I).d ais; les priildessources le prospérité de Cettu coloie seidlt
durant de, Ii eles 'ansl doute, ses pêcheries inómi'able renfur-
manut IVw«lest rsorI de tI teéan jdepuis la giganuine baleine et

la maîoni, juIquau harei at imiereau, a la mor ne et nI
caplan. Le Y LabraIor, ur pu de 1i milles de eAtee, hit psr
par Terrenîeluve la pliplart de ses prouilhts ;ec qui Se tiuv p
eonséquent à déàduiredu cAhfre o!liciel îles export:at ins îe %ien
colonie.

Le- Latrador possédti à lui seul atltant l teritoire que l Frau'
pgie et Aîlleîan, réuniie. Pha de yVinzt lmille. pce.îm:el

sy rendent ti u s sét et livrent à la pèche et à la tite di
fourrúres ave les SauvaCe. C'elte titiuIl irl i:e, couip w UIý
eossaius d'lr daîî . d'AnIîériains, de fl iaç de (adie
Français et d'Acaiens. La popaul t ié ente, prinuipmlinnît
coiposée du SaItvages, d' 'essai et iladiuits lel a

ln porte ù Si00,o) la valeur die pro uits porés du ce t-
r totre.

Le total de ex pontions de derruenye e, 187 a é
SS!50,000. Iles ceoniý1aient principalemept eu p vuinsu hui e

et en fourrures. Ses imnratinse s-oit élevées à 47,100,0. L.a
pêe du phoque que ih comune e pin lterup, au Ünil e d
baUcs I w ilottants. occupe, plws die 1,000 hommes etnet n

mouventent 00 goluites et autrepeti t eitba retions. ealueu
que 35 ù 40,000 individns mn utp s due 10,000 peti nules et
bateauxudon ent cousin In Iniet 1, durant la saitau1avoralile, s, r
les eôteS et les bances de 'rree uve , la pécl e d la norti', t i
bareng et du maquereau. les revennus de ceite provilue -orut,
nloyenne, <len milliel dlredl et - dépenses ;ior lent à pli
pros ce mfontatit

Les produits du se Slt tt de principaux éléónientits p-
óeritó de la Nîdele-Eee Cette presq i le et ile fil h ca-

ret rnferment 142,01,000 d ne du terre dont envirun i.000pu
srît colonisés et tie p pll Plus IPtutnuillion sont et cilture. ILa

Nouvelle-Ecosse ati moyen de dig'lues, a conqiistr Poeéanî 40,001
acres q sortiune inépuisale fécntudité.

ilhils suient sou la même latitude que e Candya m
velle-Eosse et le Cap-Blreton nuIt uependant tti elimat plis doux
et îîîoinos sujet aux vialions de la tempórature eu qui est dfi
sans doute a leur position isolée ut iu grand cuanit qM vient di
golfe dult ?lexique. Le blé et Porgea i liveunt avec pin dit

prot que danl 14 des Elats le la républiiule voisine; alnit il'eînru
eux lion plus ne réussit atissi bien dans li production d'avoine, dle
sarrasin, de patates, du foin, et dle betirre que la Notuvale-esse.

Les re vóus que lui donnent ses floréts soit colsidéèrables. 1.e,4
exportations se coinposent en grande partieîle bois du charpente.
L'iîdustrie de la construction des rivires y est exploio sur tiue
grande échelle. La péninsitle de la Nouivelle-Ecosse et Pie di
Caî-lrtoi -ont toutes denix.tenommées pour t.urs richesseimin-
raies. Le charbon, le fer, le gypse et le mnangnat y snt ilt-
dants. Ot extrait clhaque annetle les entrailles :e lour soi eivî-
rolt 150,000 chalirons (2) île charbon. Les colonu; île la Nouvelle-
Ecosse se livrent avec succès aux ztavaux le la pèche ; teux dlî Cap-

Breton s'y adonnent égademen, et en tirent encore plus île pritu.
La valeur des exportations en poisson et en lilu est annuellieu'
de plus de trois mitlions de pitres. I .e tu des exportations est
un moyerlne île sept à huit millions île piasitre; Iais jliitst

item, tels40 inavie constcuits dais lia colonie et veniils hors du,
ses limites, ne ligurent pas dans ce dernier montant. Lo total des
importations est en 1inoyentio le liIitfi rieurn miliions. Les revenus
de la provin'c sont d' pen prós sept Cett iiluanta iille îiastrus,
et ses dépenses absorbiettt environ cette sumine. Suivant l .Ice
ltalibuiton, la Nouvelle-lcose piosséderait fI peu prós trois mitille

navires représuitant un capacité oulltiv de du deux cnt muill,
toinenlx. Oi y trouve quarante troi prt<l'n trée Celui

d itdifax seulest frqutt elmap idnée pa plis de mille vais-
seaux de toutes grandetrs et upparttant à toutes les iations. ue

(1) La géographie odeeo de M. i abbê lohîO & îdnition ubliée Par
MM. Crmazie, ni 1854 clle le M.oi, o uttd iuritendant de

lédtci pour le l Cunlad le ivro le d M. Taclié nîttlO ; tex
proviîie dîe l'Igérique Briteiua du or et d'inle uniondra ; enfin

l lcture u . rris NoU it ato ontréal en
sont les sources où tnons avons puisé la ptitpart le îl rensegieens

stat lties et g'ograpliiques.
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Itolit pliite dit M.'allé, déeit tu port tillitr1.1ale htouto - Amrc Nr lalpm n
chenes ti et le, m s ti ouveiu-staut ie prit-

dei s is lesr pina utesdo la provinceu iru es

'ltu Piuhit r da eti navrstrscti s i Si. ur poi prs
d0t ,0 0iVr' r tl CoIil,( rum ava tit 1857ti t, n îa conlc de entvir u'

de000;bs 11,0,0 g n re tqu t on aneq entrouve
pîjt toi liînts t u den ' gylîîpres at lti eutet Ilne ee-

dantq îue 800ti,000îKI î ien sîl'nîcit i es< ()
I.ts coinitnts nmmi I ar h1ueu>4vrnentî 1Ipérial pour

e'xplor U riutq ittte lignt feré il ltjitax à Pirub s'qnmt it

tis 4Iem ,u r:por: O ne1u so'.I vn, enn
îtl t ns resouire'u, Nouvea-rihiek. Ile h't pas de pays

unodu dtt 1 'tit pil riches ut duti bIimt troiué e'nî lut
deriv lmi pitulles et panot beu e

l.,' eii fort ue idée phiî encteide son impotilncie toinet lacolel'ru at o ttgne l'it i r cotp d e Nu tlt ü 1,1814vc
41u dans 1 d titiiîtiail, o nitu e de le vé pit demle s t

nt ahu La rjb il :n.riemie I'a Iutru s dun plun
ouLii tilt n nui tuia s ;ti puia ilut sier l
plsabwinants qjue dLWS -lei ln

Spoiduits agrwa ov onit êtó èvalné ;, en l,,57, à 0,0.
et ativ l r i ît'lsitve r ei j e prs et ! '

Le a etîts dt .tte p't',ttî vu lueiîeln.i ont nep t ls bt
rt i 't de i lrii de rp li>espere t e lit a t ' nrt

niviere ul aut t nIhtatu t M 00
Liulit la omuait tio r qet fntaioS. tdtiite ime pchuetrit

îpabi\t nituts t'tNonvîa ti i ich i itl is utnyru c't toleings t
ttts îîiaicîilut liatîii ui,îiauîte la l'ovitttt u lut t l sS

une quatit:lt 17 5lu ti p'aan' c r nl i t, jeil l
sunigmtii. Las iobt le p omi le e 7 v trn 
-on i abiirdmée, et Y mines réedmpenn larâs au.t o qui

' xplu tnt u; n prinf l uted de' plus itn plu
à ceitrer ; et la p tité de liourirs u offrkent us belles
riv tret fetputins doute avant pudiiu Nuivea u Brn'wiîes un

t s à l i lna utu ur r ti : i ol e. La pri l i ptie industre

uu exerce t le colons e t l construction dti. naviros e a n i

,IepgetIIL uanchi tidc cmmercle àlafr t Duirant les t
eês nosant en 185a on y a anrin temm costrilt de .561 a

8--u7 ttaisseux, repré ett ti0 l ' t itide 0 tî2 mille ténil
itnielit. clix que Poi t uit titi 1851 furnt évalu s tnviroil £8W0,000

ltugru. Les iportt tits sot en vtoyennei d ue 47,000,000 chaque
e, t llip ai conpis les tntvirts vendhus hors de la

trovine id4 pIt près le mêié ltmiïut t.i Les revenus sonlt eu
noylýei1me de ýi\ à Lel cent ilufle (fullars i et les dépense. aibsor-

bet ririnient rlus qureîóll somn pq
Quoiguer ce aoiti n de motine ort', itlie du uince

oard iolr cp indan tit exemtpl d acerO'stinmtui i ilosprit n
supérieur à celú ui Nûeauisik En ïtPxtêe
ertilité de oni ol a piut ucjos auteit rs et d" oriscn
é te'tr l'opilrnil que coli coloie pourrait a is iilent nourrir un

million Phllabitants.
Codi p't sir eu 365,000

aCres, à pi ueras- un< seule portion du c, sol qui i
Ait Propre à la cultur( i I:tvoiéie, IL blé, t o rge, l paille étt c,
navlet Ln Son les pni;xprOdulits. L es pro-rès dc P'agriculture

tont aujourd'hui rapidement dispaître se rieles foriêts7
lw y construit environ 100 vaisseauix paruitirée et les l luis en

nui-c p.i c ' t urn st t luc s Lest e.ort i tns ont va i
e Ii I 50,00, el les importations 500,0d.u f es revenus

et les dépenses sont dlu soixanteio xaeau ànille piastres.
Ailui les provinces du1 -'olfe eisettu les bom:n uot

dle nature à constituer ia,ipir i puiisstiI it protspre. Els sont
tlus M EochIit du vieux tiiti nd1rtu quauictin utpreiIi partio dntl PAmr,

rique.it ' e 'est gnril e. qut à lla 10 il s géogpaihiuns
du l'Irlnde ulles possèdent 'es chntis d L fur et dles canaux

squis natmuellemenîu nt uile étendue mnidrti qe oen déui
Clouda. liî v-lle forr e qui reuulirot il nifx à ntr Graud t n toier

ds cemtinitla fur tit serait paii une etrosuiu diflisle t i élin

aijourd'huit $ullt iu'il a atteint la Rivière dt i tsintlij .9t que Poi,
t coitr d-es nr povceds auts oi i s chmins qui lttit ient

su rehier facilment ù cette grande mo e ilrrée. Silureilúchit
(l le gouverimiot imprtial est matr intelant plubs imtntss que.la

Carada ui-même l óilcuio diei projeto ne sa aa
-,un idi örecec qu'au pou dIL requgemns il p)ossïde -à leur

sujet es qswuesó deýpolitique européenne 1etsatneqi
dlai 6 qelques annuées (ait abobsolir Run écapitulons:

nfoen t i Nn n witk
par e ade 15.

La " u rfic il us priovinîu sc u i tl , del i 0 om pris , l , r t
do N jIl i ll0 dq'une trs tanó C: e ;u vnOlns de

Ya cor n ip li ors pLi pal ii ti
rLt r eg su inpose:u iti lionet de mîilolions deerc' dtunioles

phn conds n'ttend pouir produ iru que i volonté d nga mrieutur.
Etles oi, danîus leurs, [îî'hriî't notni untl'iemet une sonirsee ini-l

sableu <hti îbe g inais c: re i ii ando ocul de marine on se

fonnent les cuipaes d'u Illote plus importaite que colle lte
teaucup a'La I.0,t müieuies d. e iabarbot' dont il son-

t tit 1ie lu Ctdua fui déponlivi leur ai sieronti cs avatai s
qi ont tant cuitti ihtîii ào faire do la ière-pril lu aile decs plus dîor is-

stui noit n du linitie. Lu' tUlai dIe luai> ex wauiz eq ti'
peu pès $00,000, et e;e!iui d0e lounimponPenViron

S 0,000. Leurs t tvcs luni scat tl'ei viirn $'2.0C0,(l0
a n ttiltu n. leur pîuhtn, ti t57. était de25,(00 inilivi-

dit a, î Pu t t'ietit donthtiqîu et à peu pré- tilt
-eptième1- Aendiens. (1) L.ei tiuique intdiiidus di" cette race qui

avuaiett pu 0 suîtiîre à P'xil îtiquel on l'avait c'ndamnée tntute
entire, sM 'ont n>erOeilleu eent multipliés et il tst probable qu i

le grand powte muienit Lintfellow, ignottrit det cemislment d
t Pula îtiouanid il be ivait ces beuinx vers d se cbarniatt poèen

St il s tidr.L i l(re.t prineval ot t tuider tit id î ist b u
t Its !ttîttiltir r!ce, ithi thi r tin and languaîe.

t ailorig tIhe shre tf tmrful anit mA'v Atlutmie

Liier a l Acaian peaiant n utwhoe fathir exile
waatere d k 1 their it la ttio tie iri its btosMi.
fiihl h ru 's ct utcih'l e 1 inti th lot om t aire etil bi.

1aie stil! wear Itir Noruuitnî ant th ieir Irtle: Or ou' It i po jun
.iul the ev-n ing irs reptat eui r'ys iry,1

h troii il rocky catve-rnî t e it ii ni t uri ecean
t m a iccnt hsegnila a:Laiwe'rs the wati! ti ithe or t.

Ii tont ret autant
tes Acadi s d'aitrueits piour heoI quelurs ancêtnes avaient
ctitivt ail ilin tiei u ant du périls. iécht compare élogiiqiuii-

aient dtns son litre leur diions avec celle. i dont Oi réen-
aient fait prouvg titieuIs tus d ses propres compatriotes

iCus deautt tiS ravts Acattlu , e iasts par la per-
sucutton nt fini r tr iotu ma pr dle et par revir vurs la erru

at', eu la issenît pas :-axtn tux nm va demander la et
e boinIur à une tuerr é ragre. Laiss dans POnbre, ni parti

cipiant que dans une proportion iniiimlutenit petite à la régie dus
Ii irs delotr patrit si clière, ils n'igrent pas capotdait vers

les Etats-Unis moins favori que nois, sos tilt -and ionibru
ti rptote, ils tienneut tumtius au so qu'oant dIéfritlju(as

pères et tralsmttuent à leurs eiilatIs le précienus h (ltige leurs
traditions. . . A! st que les idtées txtravagatus, ls rves

crur des utopies, l soif de i Iesprit ini bI rdin atitu n't

pas aittbi ii, c a eux. les ieins suerés de la faille, tatuih miti
aux jouiinctitues inodCéCs titi la vie lit paroisse... c'est encore

qu'ils préfrent lu travail dtes citampltîs il tous les autres alabours.
Is cultivent lit terre Otut exploitent leurs belles pcierius. Leurs

jeunies geil ti Vont pas charger et décharger les rIIhalit (oîtis

du ca du tEri et leurs jeunts lilles i vont pas s fi reu 4 si-
vitales dans les villes.... La mode ctez eux nt'est pa.id s'affrin-
chtir le jplus Vile possible tit iatoritê ptatiernelle, et ti se Croire uit
persolnuage, avatit quIe d'tre tui elei de famîîtille it tilt citoyen utilu
et respect.

lx.

Lu prenutier endroit dats le lIas-Caniada que le Primce a Ito-
rée dt sa preisene a tu <Gaspe. La ptitilsule connue soi s ce

tt comprend le d eux ointes d1 litavenur t ti de t tIL, Gaspé.
Sa su perfliiet et It 7,S9 muiles cartés, dont ile bien petit

partie est en culture. On cit défrichte anjoturd'lumi lintériur et les
cl hus %appevrçolent unl tt0 les prodies de ce sl ui est prus-

qpu partout aussi feutile quo les citlions voisins du Nouvei -

un vick sont ptlus assurés (li ceux gu'ils irent cle ta nier.
Daprès Io reunsement de 1851 la pptinlitnî élt it i 01,7iS

s maus elle loit stêtrti Considérablement acrnue depti ette

(l) Le e liinic deL la population Càathliipio douné pc .Tachóý diffère

bteautcoupî le celui qiuedonnlie die son Cté M. Ilodgins. M. Tachió
compte 90,000 catloliliis dans la province de ti5rv3t000 aints

clle dr lil le ti Prince doutrd, 100,000 dans ai Noveli-eosse
î,000 dans 1' Noutvtau-Brimik nil tut 3: '00 'est evtîirot lai

moitié d. lit pop ulation totalqý
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èp),que. La valeur annuele du poluit des deri l dos den
comtés y compris les îles de la Magdelelle qtîu font partie du

coimt dGasp est de plus de cent ciiquanti mille piastres. I e
total des ex taion es ports de New-Carlisle (de Gaepé a

<ln, r 1859 de S 197,953 et celui de iiporlations; de $35,58l9.
Le Bsi de Gaàsp a là institul port nanc quelqqes cu:nin e
seilnenient avant l'arrivée du Prince

Son neeIlcnce li GouvemerGénral SEdnîil Ileati et lois
les mliemubres du cabinet provincial inonterent à bird du steanr
lictoria et rendren t de Québce à Gaspé où e ls rencontrérent
SOn A t yle lmtnthe le août. Lt jour u ivan t i lui
tinrent preeneiêsJ et nprè eux le shérif et unwe députation

du cemié de GasþI ils entent ensuite Plot r de M éjeuner a;vec
le Prinee ù Lord du dl ro. il ecadre rayale partit du liassin de

Gasl pour ae rendre ui Sagioleay, à fieux henresde r
lini : .Les vapeurs Tietorl e0 1Adp //ed ayant à bMrd Smn

elleonce eteu euite, avaient pris leudvdans,
u départ Comre à tarrivée dun Pi inec, ie sa e d'irtillerie

fut irée de la résitdence de I. Leilout liier, repieiunt du comi ,
Iaiuelle cupe n des poilt les plus sailats dIu teu bassin de

Les n aU aiquîes paysages du as du S. Laurent et le nonibreuse
nahonîs Waee qui mlce nent le ln de ses mes formant

coen i e rue f nule n fet Fobjet de lt plus vive aItlmi-
ration.

On raporte que, dans la soirée, l lanormble L. Cartier, premier
mpistre du Canada, et les attIr VoVageurs cihaiterent quelq -

unes de nos ehan"ons cau!eies te Prîee ei répétant le refrain
avec les autrîes

La Caire Fonaine la plus populaie de ces ctanons, a été. a
eCite occasitn, publiée tans lee journaux de NeiYork, et cet air
Canuad iei tut in s au nlo1 nbre Ie Ceni que t on jua it ein V*honneur
di Pinee dans le citurs di pon voya e aux Etat-Uni.

A Fentrée duagînay, le Ilcraonna sur des réeces, et, quoi-
quil n'eût pas subi d'avanes, les commanda(t es autres vais-

siaix erurent plus prnuùlent de ne pas s'avenuîturer plts loin. Le
Price monta lors sur le vapeur iora et, prece e du Taduus-
sac, bateau appartenîant a M. Price, il rniontt la rivière lespace
de quarante mîllc.s et dépassa le Cap Ltcrntilé.

La tenpérature était froide et fumide, et de gros nuages
sombres ajutaient encore, dit-on, a laspect sauvago et ' la:gnu-
deur du paysaue. Le Saguenlay est navigable dLepuis son embou-
chure ji:agpg' 'hicoutirni. Il prend sa source dans le lac St Jea
étendue i'eau de 30 milles de longueur sur 20 rmilles de ugueur,
et distante de 12) milles. Il arrose tut imumcntri e pays, dont iè >t';
est upresqte ptarntt d'ue fécondité etrme. Le etimat du h
vallée du lau St. Jean est ps dox que celui de la rive nord il î
St. Laurent. Le comtó de Chticoutimni, qui li reîfernait que 6000
labitaits en 1851, a aîjourtlui probablement le double de cettye
population. La plupart des colons sont d'origine française. Par-

10111 oun y ouvre des écoles frquentées par du nombreux leves,
On y fait nl très grand commerce de bois, (i d'ici à bien les

amées ne peut qui s'accroitlele pionnier portant partout l hache
dans les vastes foréts vierîes. Le saiîumoin abonidet dans le Saguenay.

Lejour sivant; jeudi e froid sC fit seLntir ; mais le temps était
beau Le Prince qui, à la tombée du a nuit, était ru veu
à bord du iEr, remonta elsuite de nouveau la riviére rur le

J'ictañaz, et débarqua à erviron 15 milles de son embouctiknre,
sur les bords de'la riviére SteM ai"iirite un de ses aillueits. On
avait p'aité des tentes bous jusqliles avait été transport tout fi
appareil de pêche.

Après s'étre outilquie temps livrés au plaisir de la pècheet du l
cIhasse, le 'riice et sa suite remontèrent n canots d'écoree l
rivire Ste. larguerito. Les avirons de celui de Son âltesse, qL
tenait1iîs devants, étaient maités pi eux Catadiens-F rançais.

Sor Altesse Royale put de la sorte jtersi rapidle coup dVeril
sur.eequî'a d'intéressant ude des partieles plus reculées de

dumaiits dle Sa Majesté, dlotit lat positioi, noextrémité nrd dl
l'Anórillue civiliséenîe Pmipécheraepse'dfailC pas de devenir une

des plusrichus et les plus irnportanes de notre pays Jacques-Car
tiar r fpporte que cette partie dt la preince que nous lialitonts;'àti
autrefois divisée en trois royaumes appelés le premier liehiaga
lu second Can(rdïa J'est--dire e district ntuel de Québec) ut 1
troisiótn Sïiîgiienay. Donnaconna, t'ALgou/inuna ou roi du Caliada
lni rîîona des merveilles au s1.tt dii dernier de ces rolatnes

OL (dlcvro aijourd'hui des minéraux danis beaîcoup d endroit
ùo n't'onionpmnait gliéres Rexistence ;at qui iait si les vision

u eéloui les ycux de Caîtierne pourroit pas n our 0o iautr
vir îles réalités pour les hbitants tles régioisjsituées ai

rd , auii-dll île Qde c En attedatil oi aura i tor de n* pri
,or un nttres élemnt dîle ipr t e te ou s d'MW e Umm, cmrr

A I'aptcte dit Prince, Qî éec fit de grands pi'paratifs titir
le recevoir. Pamui i les etraligrs et les lersonneos dett dit slliîtinotîn
qui 'y rendireit dle divers points itu Caiada et îles Etats-Unis, titi
reinarquai les nmmbres des deux chamnbres du Parleîmt ineités
ji e rétiir par le gou irien lt exécutil dans le but de célébrer
la bievoe<e de Plritier preompif qi a vait epris ce-tg

voyage i leur demande ; tous li', Egvgues ctlaoliques îLe la l'u-
vmee; il l .yn min stre b uta Ju le [laroîn e Guér

nnilsret de Prusse a Wasllingtol et plusieurs aîgoiuIs tis et
étrangers de diverses paries de ce coninent.

le IS8 août, du bonne Itheure Aitn lu matinée, un trninid nomtre
de baeatux va peur venns de eotréal et de dlrntes autie
localitérs audel le Qutbec et dle ses e'iviroî, desecidirent le
tIeuve pur aller à la rencontre île ecadre royale. Le Nil, qui
portait pAma Silteî. le S et lu ;Iltrous étaie: <o

lepuis pusietrs jo its dans la rade. Un les vai soax Ile l li
canadilen allait à Liverpool ittilait mn ineie tinps le Poi et
s'arrêtait pîelqes instats auprès d li rà l Gros Isi pur
recevoir lhs lettres et les dépcliecs gu enîvoyaient tAngleeere
le l'ince et les autres peronues de sa suite.

A 3 iheriies, le 11tro, l'riiadne et le Fuhigt isin. cor i par
Un ttranld nombre le sienlbots et par dt ts nbctittt de

rmondes dimensions, prulrent au bolit tc la Poinite-Lévi. Aîrs-
ut îe salve d'artillerie fuIt tiréia t es habitit Cetle

localité, dirigés luu M. Lemoine, artiste piyrN'teclii liii ne de Qu-
bec. Des deiotrtions antltgîes tccoli géei du l le-
ment de bainniérts et de dipanet d'acclamations enti olsnastes
avaient partout a u iescare roa l durat sot vyage a
le St. Laireti. La rive sud de ce tleutve, se ot pn! des burnx
colts de Rimouk i, de Trili'cofiata, de aourak îe Pllet,

de iltîtny et île lleles- exeluiveienit iibit és par Une
populati d origine fraiiçtiii', dont lesl se'et le village sont
les phs riches orriente s paysage auquel rien nute alaiftiâe
comparer et fini, elle nitèlt,, offre tinîage parfaite de la paix, dut
bien-être, de la vertu et dLI boiheur.

A tarrivée Ilî l/r l cos di bassii île Québec s'v
lèrent au bruit duit calon tI lit citadelle, des vaisseaux aulerés
dans la rade et de totesles batteries dle ta vieille cité va

ti intant, les (ilmes, tes clochers it Ici remparts furent cnvlop
ps d'n épaisse fmnée. I cer avires dt l'escadrî réponhdiret
au salut, <a ce é[i unablu fracas la pensée de pIis d'un tii

du cotteltte se reporta malgré soi aux jours de Nointeain etite
Wo<lfe, alors quela ltto anglae assaillait cette plissante forîeiss.

Mais les oyeuse senerues le toites les ctches, rap)leóreit
Ùut bi t a a uniu ld ue .I cité île Chlîtîuî taain recevait coutite
sot hte l'hetier présomptifde la coumone d'Angleterre,uin sw le
précisemen tprè li graule lutte ti laquelle nous vellons île ale
aIlusion.

La pluie était tombée toite a latinée et ta ciel éait incot
couvert le niiages ; mis îe tenti psliinit heureu emet par se mittre
au beau, au grand contetnient de jta foule gi couvrail la terrase

lDurta, les batteries, les toitds maiiis et des tifices p u s
les qais et les bateaux i vapeir qi enîconibraient le port. Ail
débarquement lu Prince, une nouvelle salve dartdlerie se lit elntei-
fire. Il fut reç su r le qUai, où l'on avait ievé un dis et un are de
trioniiple, par Sun Excellence le Goumvemr-Gnértal et les minis-
,ras vêtus du loir nouvel bluiforne bte et or, par Son Excellence
Sir Fenwick Williînis île Kars, entouré d 'un nombreux et brillant

n état-tmjor, par le l)êputé Adjutant Giéral de Sallaberry et l'était-
major dl la milice, par M. le Maire et MI. les Conuseltrs le it

Cité de uébe,; par Sa Seignenrie, Plvque Angliai de Québec,
accorpagné de plusieurs tiembres le so clerg et par tois les

iEvêques entholies de la provilice, suivis île leurs vicaires 'glul-
rauix et secrétaires, par les sùpérieuris îles sóéminairs île Québ
et île lontridllpar Iiitres eilî plusieurs tiities cultes, et entin

iparî grandnombre de personnes deiistin ionaccourlel loutes
e les partius île. la provitce. Une estrad élevte devant le marché

Champain avai été réservée aiix daînes qli s'y prîisaient n feile.
Après sou débarquientle Prince fut accueilh pir A. le Maire

t langevi, qui lît l'adresse di Conseil de la Cité, d'abord en
français, pis enaîglais. La réponse (Ile fit le Prince fut suivic

t de trois joyeuses acclamations ; vint ensuitele défilé le laroctes-
siont. Ce n'étai t CtpOîîdi t.pas cihoso fcile <ille e s e mti'ouvoir

par les rues étroites et encoibrées d1îe la lîîsie-Villo et str t
s pente rapide île lia colline que l'on a bien dlsign ar e nou de
s rue dl a Montagno
à La pli rmîle confsi s mni e dha er e

I ors; t Iâ arrivé àX a r Prescot n ains désord e nte
lii t untii titi' aspect <lit ,ra îieir àtralgo. La ii)lltiilil d ile

, îîjoiîmrs i npism sic i 'e5 îth ionts dt or-
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tt niióé étaient l p t iirîvr éloquente(lle lpltia N Il
était mptr e. Liroceuston r, ,Con posait e l sirs soiété
Iitnaire et nrationeals, des piors ut dla milice. Les caraos
îles ilinistre., des éviqusles cutioeillers dit la citésuivaietit celui

etu Son relle'ce le Gouvernu-Gnrar, datts hqu Itaient asss
ti l'riiceî llo Duc du Newc.a'le et lu GénéralBruc. E lpsatt
aurò d<tri palais de(! 'Archltue, Soin A ltr'ss<i a rrnaint que lu

véniral lprélat, Ir op nialale pour prendre lirt à i fête, se te rait
àSI fenêtre, lui lit unt r racieux et'alîcteu cal
Les ries étaient iîbordées par la troulio <le lgi et pa'i r la nilce

elles étaent ornée rape- ai cr ux, le bianieres et d'un gran i n rt-
ire! le beaux ares de n ri 1utphe que Pnti avait uuvent du verdue.
Dans lit procresin tn renarquait les Ilimonts de Lorette. l<rve-

niis n lia phitie qui i! trouve sur lu chemin i Ste. Foye, trécise- e
riment là le'rnroit it leuirs anteutres,ous letmrratrut duit cli -
valier dl Lévis, t leur r ltrie l nutr les A rgii

ils Saltuerett lit l'ritce ri puut.ttt <en soi honneur titi de leir
terribles cris le tierre.

Sotn AItIesse toyalut amrti ntutit a L i esidcte il S ir
hn Ibund lld, <ti elk•l<te! r iot de u rs i avant dle venir S'ilisial-
ler lais Ies, édi ices duit lartemnt que Poi aevait préparés pour 'y

recevoir.
lliró la Irl qui n'tvalit cessé dle totmber, une nanific3 ie

Sl Cul itlol uliei ut ai le cours ide hi soirée. Les édifices Publ is,
les gliêes, les touverts et 'TIIiveruitó laval avaient été décoré,
aven' buaotuerip dl< (tt. Aue loin, dan, a canipagne, on voyai t lu

eIOCher du lt cthdraleê catilthiol ijie, éclairé par lit umière de lat-
tertres ciinoiiles <lu cri1 urrs variées. C étai il <111 i attrait les plus
riches tiqranireni s et les 11h15 te,îes dl'es i lirnçais t eni
arrgla. Lilumi nit nr lui eierale. Les lau ere t omme les riches
y a'vientrtt pris part et il n y aevait pas titi carreau de vitre qui
i'tut sa bogie u t son nrmpion. Toute li catt iagne .'éclairait de

feurr l joie et les villages le leautipor ut île la 'oinfte Léei, eieétant
é:aleniilluniîtiéý l basin paruti tourt rn lanime. Vt de lai

tlrrassce Dr ant, ce spectacle 'ripassat touite imagination.
Le lendemnaii, le lriice aila voir les chrfites <e Il Chaittire sur

la i rire de etniom aiu siid dit Snt. Latirtn. Il s rend it, le dirait-
chu, i la arîltihédlrale a1trIliicne où Sa Seig Iuri l'véque Moillitien
le reçut. avec le ceremornrluuCIItnt ut lrelta lu sonren.

LIndi, Ile Prmllee et srt elle(- t'ilisitlertinit dans les uIlifices du
Parlniuiient, o datis lu een ol h> lnt 1 tatinée ont lieu tine réceptioi
officielle les ldeux chmitariies tri Parlpment y présentrenrt leurs
ndrenes iu trnor reproduistits avec les réptaonses qui furent faites

par le l'rince:

Qu'il plaise à Votre AIIten hyale,-Nous le Conseil Législatif iu
Caniada, réunis en Parlenie approelons île Votre Altesse Royale eni
vous réitératit l'insiranee le notte lé.votulttmenrt et le notre attache

tnt g lit liersonne et i lI couroe île Votre ryaie Mére Notrz
Iteine brie'n-niiée.

Tont en regrettant qpie le elr'voirs dMilt aient empichr notre Sou-
veraine de visiter cette partie coieidérable île sesYvastes posiessions,
nouts sa-onssloyalemen t et vivenint apprécier l'intérêt que Sa MuJesn Ci
y tél'oign, en nvoyant urròîé Le roius Votre Altesse ikoyale pur li
rep'îrésente'r ; et noi nous réjorisrisone, Ci communitint avec tois ses sujets
leu cette 'rovince, le lut présence ni milieu le trois de celutl-ui, à trîre
époque fitirr', nenls nie nousîe<io éloignée, doit régner sur Fen-
pire et porter, avec le même éclatt la courone ue* lv derene soir partage.

Quoitue h'inuguration u l'unit Victoria, ce grand ouvrage connu idit
monde entier comeni 'entreprise lit luts gigarntesqe tentée dans les
temps truodIernîes tar la science ett génie civil, ait été !loccausion spéciale
le li visite du Votre Altesse loviîle, et si orguteilleunx qu'on puissent être

les Canadien,., nnus osons cependant espurer que vous trouverez cen
Canadît bien du<ttres purnuv'es de grandeur et de progrès. gutt vous in-
lérsseront ru bonheur et à la prospérde vos futtrs sujets.

Jouissant, sours les insti tI lions qui tnous sont garanties, de toute
tibuerrnîs l·ndministration le nos propres atfhîi res, et caoime sujets

anglais, pa rtiiaiini't le 'cerriur et d'intérôt aux lrttiies le l'empire, i
ses gloires-t il ses stîciès, inous espérois et nous croyonos 'tInte cette vi.
site di Motrelltesse Rovile r(ienerernti les liens qul rtiiisenrt l'àrnr ilintre

le Soiverin et le peuple lu uad Inîtlir.
v. h' tat, ocrateur.

oin ARtsso Royale a repon..

Messieuirs -Du fonel <e ron c rr'je vus remercie dlecette adresse
tiui témoigne ele sentiment d'monur et île domiennrcit ni iotr i niee C
t'ntrt bienveillant qîe vous portez clu tri qulni la reînriesti te.

Chattue jur' îe minoiln togrés atrnîs les èolanies britnniques et surtou
datts le Catrrrî<id, je dev iens du plis eli Plus convaincu ltioje dois l
cordialité éelttn iite e t tirn,îieis qui rin en na per

sçriln 4 <lo rje o anis rtentitc irîkiti ti;Sàivernirii et nîra-Mêce.
Je luii nrppoîrterai avec (rich'xirs le I vas scatiruenrs loyaux

e't si ttilquelue niapoqune foil tr't-sqt's (itilgîée, je l'espière, lattr que j
l'ligise*v foitre, all usion sttus fire ilîî u re dle trisqtes IreI i'i.4lrr,ý-il hpjlatîft

) ieu de m ueler i la ,iition <tie vo i templez, je ne pourra l
désirer une distiurtion plui heorable qtie de0 glgiri r pour nir ol-ritnie
I'exprersionl gé'n éreux que je doisan iitn t ir votre
alipréciation des v-rtus de li Reline.

Bien que jr ie sois danes ce pays que depuis uelues jours, j'ai assez
vu pour rue former uene dée di progrès atuel, et de la grandeur future
du ctiiatluni, def e de cette prrov inlce ressemble, sous quelques

ranlort,, a celle de riran île ulitrate, Ca , corrie dans les siècles p<assrks<
ta meîr-patie t réuni les diverses vertus des races Noritiaides rat An-
glo-Sxonesi, jîsre timm prévoir que le caractere di Cariadi, dans sa
maturité, réunira lui d les qualités éminentes de lia double or gine de
ses habitants.

Je désire aussi Cordialement lne vois que les relations filui sisl)atent
entre lt Souveraine et le peuple canidien soient flirtes et cordiales.

Qu'il plithse tà Votre Alteiee lloyale :-Les cemmuniirries duir Canada asser-
lilées en parlemeni, demandent lit liberté <lapprocher de la lîronne duVotre Altesse Royale, pour assuirer Votre Altesse dle leur loyauté et île
leur proford attacheieiicit pur lt personne et lia Coironre de Notre

Tres-riacieuse Souveraine.
les sujets de Sâ Maiesté en Canatîda eusaent été renplis de joie, ei ses

devoirs d'Err avairtlli permettre à leur Argusts Souveraine de visiter
en personne ce pnys et d'y recevoir elle-iiéiie l'espression de leur dé-
vorenrt et de leur adiniiration pour la sragesse avec laqiuelle elle- alrihi-
ristre l'enipire dont il a plu -â la divine Providence de lui conier les
destinées.

Mais i nous ne prouvons Cacher le regret si naturel le lie ils voir
Notre Souverirne ellem-îIlme dans ses î'ossessions du canadial, nous n'en
sommes pas moins profondément sensibles au desir qu'a si gracienscement
iioritré Sa Majesté de se rendre au vocux de ses sup, eni leur donnant
loccasion de souliaiter la bientvene dans cette partie de ses doirairnes
àl l'héritier présoinptif du trône.

Nous dé-irons féliciter Votre Altes3e Royitle sur sori arrivée au
Carai , éérement dont nous conserverons longtemps le souverir,
connein tiniignage diu profoind initért ique porte Sa Majesté au

bhdcu-étre de ss sujets coloniaix.
D.uis cette heureuse Circoniance où, pour lit iremière fois, les colo-

nies ont été honorees de la présence dle t'héritier présomptif dru trône,
nous recevons un nouveau gage de lit détermi ation de Nore Très-Gra-
cieuse Souveraine de resserrer encore plus étroitement les hens d'alfectioni
et levair quinous unissienit à l'epirpre lritanique, et nots font participer
a ses libertés a'l ses gloires et à ses grands souvenirs historiques.

l.inaiguration du port Victoria par Votre Altesse Royale est le prin-
cipal objet de lit visite rie Votre Altese ai Canada; nos avons lonc
la conviction que Votre Altesse verra, dans ce merveilleux ouvrage,
'exeriple le phis fralanp t île u'rnrion des capluitaix et le lit science de la
mre-pitrie avec l'énergie et lesprit d'entreprise des habitants dt cette
province, dans la lutte contre les plus formidables obstacles de lia na-
ture. Mais nous espérons qu'en visitant davantage le pays, Votre
Altesse Royale trouvera que c'est surtout lats lit trauiiillité et lai pros-
périté du peuple et dansi soti attacheritnit sa Soiveraireire se trouve
lit ieilleure preuve île lia force ries lieus qui nous tiennent unis à lit
rirère-patrie et des avantages muturels pour l'empire et pour la colonie,
de lit durée de cette union li a produit d'aussi grands et d'aussi lieureux
résultat. -,

Nous lirions Votre Altesse Royali île vouloir bien être, auprès de
Notre TrosCracieurse Souveroinre tinterprête de nos sentinients d'attache-

ment et de reconiiissnce, Passu-rrer dli bonheur <le nous éprouvons d'être
souilis ' son autorité, et lit remercier surtout île nous avoir donné l'oc-
casioni de< souhaiter t bieiveinure à Votre Altesse lovile en sa province
du Canadi.

Son Altesse a répoirdi

Messiérs-ll ny pas île réponse qujej pourrais faire g votre
adresse quni suttirait il vous expriner li reconnaissance, le ph<isir <i
je resserts des manifestations île lovauté et d'amour pour lit Rteine, rai

.\iüre, avec lesquelles oi m' accueilli mon arrivée dans Cette Pro-
v ilice.

Commrrre Antglais, je suis lier du reconnraitre dans ces manifestitions
votre syathiec lia grainide upntion île laquellr tant ide vous tracez
votre oiriginie, et avec laquelle voes partagez les hionnetirs <tunlre histoire
gln-ieute.

' am oins, en vous tidressant comine sujets AnglaIs, je n'oublie pas
i <i ie parti d (Ie nies compliatriotes ie proviennent pas de lit inm e

origine.
Arissi leur est-il dli tite reconnaissance spéciale et je reçois avec un

contenrtenrenrt particurlier les preuves de leur dévouement à it coironnre
d'Angleterre.

Ells tie t Itnoignet t bonleur gu'ils ressentent cri étant assurjettis
t àt ties lois itrpartiales, et la croyance Men iisée <que, <ti1et lie soit son

origine, tout Caiaien est également un obîjet d'intért lu Souve-
t raine et g soi peuple.

t La Canradaru lieut beien se vaniter que dans ses lites deux races <le
langue. et <le renturs différentes sor tillrns sorts le "têtres loig, et mont
dé voilées rt lit rlocale conistiturtionr par uit titoutre p'itriotistteu.

Mitis àt van; torts et atux trots mnilions (ie sirje ts l010 VOtilii U viS
Li représenrtez,' jeI suîis co<rdialermenît (eorrrisii le vos serttîrrerîrltt el' t-
I tlrîe ic nJet'oubrl ierari pars faCIciIreIr t tri ttrî d <ote Intt î'ît rtçti,
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i o recgtî coin. o voi ee, que l n n'ait pa îr ce r e r ches de sii nces et de litérritur qi tont i %%ýes d.îîr î,
v i, 'î urir t r Il ri prsîra ko cile îrirtt' te sur eor i t in' vermi de ce royanoume. 0 t-rt touror s nr otr - i iv i

dêj prouvé le dévoueent aeitul'îq aur sirur let r-i q iryrir s é ti o prot ru d-vnit id à ln Cohuti C i 1 1
nier devoir et le pluia g rtblque je rupliraiti Anglere sera die tient tu'se en nours, en inculguant tut A Is de ain ri

i Ire connanre le,s eumrilirents iniur peur a pernne, et rd recon- gà u et en dnt tit i nst <tî teignr er"i t s nlbIti r le plu1tii e, L m
iain-ânee potr t gtouerment que VOUs II dpirmer niiu ilortant dW retrplir ce devoiir, nous soties a. srés q oiturs

i.Ceueil cordial que vosi arveï oftl'ert à son 1rs tous propoetc rr ie roilile que t di- ces anc (nV cn
citést d'i ugîterreti darr i'îrre des qil' a \uiVi o Ay Mies tbi d
suiviun cmrs d'étud et Umm aprnon ive iidr q e,

iretuion de suivre crin de nntr Ntre avec Vit, 1t
euVlt pint era de pekrpi)ueýlr,hure chde

lr a i iii; r nes in4 u(týi fili aurghairse et cette loyvutò qui, danwi a nn r.pa tri t r-r
e ré en CN th~ ~~ligu Wo le t neinr cé0- d o it ar ltsqQ s d é rî

SonIi A1<î< teC le' r re partout ol viétable
Pri ede %euuto:m1e britamuqueli.

Su~ 't, époix î. iî Piri'e

irtrts~ tr' r i--u r.cr .ts ' r. Messu nrs,-Je' to r emrere ne sir- r- rut rn t tr ~ - i:
aunté i t dr Iîi rtric ue t con; terniitrs r.ns Vol - tr-iem C e lt t I ru

1 t d Pri.re Gi ' al neenlul l qu v i v it p tc t eit i in'tin
cet:e ressti e et de bl plus gram:Ille î pertnttrce u lr viteU , - -

Qru'rJ plibtise A votre \e Il Rvn taniktulC-t p qlurt l et'c st destiune A firmr Ct'îr rntl t t
poratzion et I nhlt dai -Kia I binHCaa ym inte is rtu I em

deutndant n e e lltieittietrn lus dirhe s que %une nw z roivs, i

Iloir ldin nous pterrmecttre de. Jluri u:rir nror prle r ro s ncra fliat irs sur les sr t t er eu ionr es natoc tite

sun yu-rue airivée dans Cette putle de domaines de sa -inj et
d li! expri ter totre itriiclelm , ttct nt et rr t loytui é à la

rnstru c au etrn dun'te [üon aimée sounrine
C'esti un itüntii. de 1-i.aiuir inaeutumré qr oni r-urr: i Douziern Conferneco do 'Associut1io0 drî Instikttuurs-,

lln's le laite de u n e s Ai- me meIu -ri'nat Cto cir ritppo avec 'Ecolo Normiloae u
r icîrpr r dà tristede r;r.î, coirne tonue vendredi, 31 Aottlei1800.

rer ietn imediaf deNotr Ages: Sïuvermey qmuene dan u< -Se
coerr de tous se t $rjts, et îlunit lesu erts cmnennt le r e ut prt Oit horrne 1.J.t.trtnu, cl Ftl I

l'adnir.r fon do tou tessuon sr dja de iM lo=q lper ap- n sr
précier l'excellene de 3i' quitial 3enorAes e0 ou ce q -,d à une r rin fumltui M . les iDa e rsuie,.drr 'i . ci- ,

dn pli air a ; 3 t. A. Iir tn e le
(ltittniu rlu L v0l: de iére , 1)iý

nlest5u iiaintenant qut son tirarofe titvantt été finenitque depuis qiruie Ar-cirubtut, Despiames, J. C. iibat P Jrr 3.
ques années, par a i cence de irtuliers e tnt tute e EmarJ, P. P'. Ator, JIl Ci do h rî ir t', il o t L. l.

rane partie par Passistnce trotectridu Dqprterntnt de Pdueion Nartnea, A. rtgrn V, Coma A 'r T. il A,ini
do notre GWoîernement ProviaciaL Nous ne povrons doc p"rler re O. Cart tr euit is L. tutteurs ts t- ltt ie- t d

I traarx cornniencés, dîesprances enrntde e seis Tormés. elécole. îrrnrae,
pour lrtitátncemIlle nt dunrt bon svitême deédiîtatio nrr linue counrt 1. l lŠi- at utvra Pré'rîucet, le' '-i.-ur'airt' it i lbrtl
misu ir s soin. dli com le, rendu ddlbto dlibéatiosde h la corrtece tr

Il est inutile pour noIu3 tl'Pasarer ra Votre AI tosse îo lru vous i 31. T. Am yrav It F.nueriau ru t n mtt ¡ir ie -ni,
maiitnqurorîls pras Ianns it aCroiplhissniîîuîtt les devoirs ioillrtanta e nous firent disigaés pour próparer dos ectre' et he ru it dtr-d
avons à.re r , de cultner trdans tr-it lu nos eltves e s tpr eis p. r tt esirdtl jtt po ur hr t [r s i ctri J ti î g iro
de, fidélité et à attchemnt à lt Conrstitiro Biritirir' e nrous suvantt Ique o n r rr b'ue jr roc han conererc

ivois toujours niou-mOs chéris terîsirdreenrdanînt c<ur QuebS ont les medleurs moyens à prendre par n etr

En coueltatî nous rirons done intatmnimnt ce Di titt.nstr,*pour empeonr inemnrayon nue FIa Ett-Um ?i

dont la gracieuse providence a voul qite Votre lîituttre Maion siuccé- Ensnite31. le Tréorer oumit fnat de W cosn le pour arée

dnt r1 de lit Grande-Bret agnle, t garder 1lir Iielrté3 et plréeiiiir qui vient de récouler, ut prcéla tl prcepntiu ducn r diiu
auîx destiéle ce puisant er1i-hid cdntir'mr à protégtr et bon ir î ns l'mrianne ourante

otr Altesse Rout drns le cours de vorr voyagn et vous r Vnier en
s rté à lnrs terr Vue o oui ts n. Et i dns î'anir il ptai- E:cri o SG

t t tr si D ipe n i-tetr mte det-r ltnin ie , gl' Vrs .Sur in ot it te M. F. X. De p irro , n e tj olé io t par M. .
appeler u trine de vous auetrs, tinie tous vous runtrur le btntai-i A r n . i iu itr pijI'i

tcur le votre peuple, et npi-rs un régne longet heureux srn Cett terre
re apté 1i ptur une couironne t rtelle - deloiru dans iu p i i r t i dl 3i il. Jrin 'c mde p r t.

hlaute sphüi.re d'existence-o faicI . C. GhiilbýaulG ut nlommev o-rednt
t Illr Prés- d'Mentî-xVisteiîe.) il, :o. Sur' moiion tii M. Pl. Aur r'todt par M. P. IL St-Iir-

Y LE Prl' sident de laa Crration, aire, 31. 1). Houdris, fut tréli-orier.
0)II 'lORUIN, Ecr Prtitnpl, 4. Sur motion de 1. J. C.(iilhsul, eondl ter 31. . A

1FA iLLOONtX, . P irît&sur, Ai r. 31.K DeX.lXsp ites (iit iromturi r-tai ro. T't licet
R. N. WliEl, M. D.. Pr 1tmn'csu îeîr, dîcél i i i

Old if. RAUAW A Profeiour e uC1'IL ;lAIl 1 Aý ML rtisîir - ti il CutI. 5i, 11. ,,. X. )tsIriuopipn ,sîtrîl mr- I. .Sir cg i. t'r(nçoRihml n d C nût n Oo iI.tp io p t It .itinl'ii,
que MM1A lotP l. b.lhrPAu me.r

t> .A rhiunbeult Ai.mati înaui, J..A ltgi l . 3 i l'
tornea et T. Aiyrault fussent élus consiillers.

r.1 I). ouiria fit motion e ar]îîoîrîiendîeen, Secondé par l. F.
Qu iii iIlite.ï Vire AtesseRe ri tr iilnu, î 1 00 (il . ( M . K.îg'r, U. E Archrubehtilt, L. A. Atl ,

tIvs de 'ni-ersité d Col légd e la 'Trinité T prino v . Ct in-t'
ltesse Rloyale dle nous peîrm-ettre de lu i otxlrrier norA sitrérce frlici. Il. E. Nlartiiieati, fiet nm 's coruiller
itiontiI'tiCeionie vont tisité a ette province, et ntrliertiment Pour la motion prinilo N 1M . F Dsplaine i- Siwrg.i-

de reconna:ranc ptr le tenveillnrt intêót (lut vousatez ainsi U . IveArchambrli J. C. GJiu1 . Arur . ardrilt c eiu po r pro érité de cetr itt ainsi hi' cotto OOlo nric1 1h. C aîro u At A .l Irin na, tnt
n 'o t ci ec r l! i t t nis it ra mtn t;nindtoi t . ourt . X A

Trône ~~~ ~ "o de laGan-hogéeucre.llaocueren tmrtO C. JL St.).g r. A. lir inrvons eux outirirtIii ntt'e touiltust cùo.-tje" il - tre r -m oai rtroi t 'au tf It hLinrrri, P>. IL. Il- l nr, . . Aiigin. , O tilti, Il. E5 x'ii

tarit doc gra tcs t audSsi tnotre îlev'oit spiécial det rt-counnî rtre liia teuîr lorstln et'a X îr rî agle'nOttdniéstt.1 oii~ieiit
istinge qu Sr M esté Itutinnusr accodé en ons últ ' lr leiuo3 et rgmnt i, la u r n t i ci

sns s charte râoyl tor s prinailégesilt ti r-sitr Sr rjest un e r r i n r e n y
irsn ttc bart ut bit'n vn il dcli r-er sitvlnu i' e iitror-iser pondéran nfv'tir dl mndemnt I.. 1 t

rit- rit damen s le iloce de Toronto, un collégu en rap. Archbianililî I. A Atîgur, 0. Contio i:. Sintay I -0-,
port itc i~ Eghse.Ute ildngle'rr ut urIn dpsr'eucnation de lI n . Jrrdi, F. H. St..HiIaire et IL V. iartinntu fir-et dJ rjuest tbtns les doctriei et les idi-v eir ili' ir reli gin irétinnu, tels éliis coni' ers pocrlP u e'or-n tî, 8 (i ine i it i rîlin eettu , t

1îi e, et . l'îr 'iritruction uint.le, différ tes Go. Id nr pro sitioi i . . Do Etitilie, Ot



JOURNAL DE i 2INSTUCTION PUBLIQUE.

P, JrIli dle reriment frelnt eunimilIement Mto à )MI. A.
al>lire, v rîllnI, F. N. I ett, vice-próiet, D Plitrias,

tIî-onler et I Siutmy î'ecretan, p eutîr ekaetitudu avc la-
quelle o't lit leupi ' devoit respets penat Panée lui
vient de s'o'uilir.

IL le Priesidmlit nyanit 1ppi1I6 les aembres dési ó pour faire
d etir'', 'l. >esphauets préwnte les raisoins in i P oit eiI IkC lit
die jtrparer, l fuîîe h out (acct et .L St.-Ililair fait

,.e li! itre iir la eo*'e.îdilé ct la1 filudt u r deld 1catdiuîIon d'

Sur prp'itiîr, dM.' Simîar, eenrlé paIr M. Ager l eit
.uîe im timtlt r-ht, ave lapprbatl:iot dei M le Soria-

teiltit, que, vu itijtuit:inv tihi üjet Il vtr' dlieé, Ce u sjet soit
umis à laprochine cnfro pom eue lyta di,.ioI en soi[

Puit 1. le Suritletlant, vofluni ltili len hî adreser la paroit.
IL !'lupîuitr Valae ia a«4 à ptolte.
Kt trit loi de :i. ls lunu scondé par I. Guilblault, la

cinfneIvt- v - née au dtIu iemîr v'adred titi ittums de janvier

Ellb.o * til Cie tt; lrsm îtlùm îpor <li S.xi n vîîa n 4er Es s, li Préus dent i

R prt a niet'us1a.l i e' lI I îtcat on i!)

Le itut Ii de cotr i u est ti 9, 1%1 3 1 annéte
iie il in'état ue d. u 8 3 te ; p dquitn tue aumtn-

:.îit $:01, tdue .i qe cel de 85 sur 1S57 éttait que de
5,188 , clontnîe du ritriu iciîeaueliouite tînnce

k'li hia' !,- ilîlre dle $i I 51t1i. I,'ttugirleitutin des trois ierînlreî
zainées por tpeoutrete et't!Oc butines f t Fornule comme suit

L'edqui (loic-, dans le-pace de qutre année, une a uptia-
t oi i de $78,02u

Je dois faire mbîerver ti .me ariit stlememt dle ces smnie
Ipréset cs rétribtin tmeisulhe i pOsées par les cimi t-

auics et yl ndies tdes écoles en dehtors d ités de Qiulbc et
te lortréal; le reste étant porté ait tableau, d'aprés titi calei

aippru mail, lpor représenter les Itiinoraires il'école payés tant
tats les écoles itUp.endantes tue dains le,; toles enus conitrle,

ins eds deu dentires villes Iikest point perçu de rétribution
menuîtsuelie. é t e îs m imposées Potr é lribution ien-

înello. dans is autres seuricipalités tt Ba-Cau a rait dot(,
'onîiiîe sii

S $,7 83,Y43. $95,3la 49113.

Ce qui indlgU mm ditinutio det ,I ur u r e îe 1an-
iée dernière, dii linution li ttexplique flacileient Par la grnle
umnîtcltîiîa hiti dellla ic la ct!atiun Ce taleau indîle, de

85t à 1s' di os lsitributtiots mense yni ont dii tre pré-.
levées t S h es imuiipliés lutrequi ce lles des deux cruides
Cités le \mt réal et de Qu éb'ec lue augmentat ion de $Q,159. l
lîitfre enurait beaucoup plus considérablu si t giatm uoîbre
île Iiiiuiennillités ranuvietl pt préfér M. nemuiter leur Cotisti it

foriîrjr que de recourir a la rétribution îtlinsttîlle. iuisn toits
les cas oi le imiiaités u nsupidéet polnt de cotiu mm

litet iiu préovtement dt l rétribtîulion mensllt, le dépaite-
mitl insiste sir Pexéc dti de cette diîpositimII det li loi. Il y :a

aitui ui bon nombre du utnicipiitésgi ont élevé leur cotsation
foncire jntstn'aul double ili montant exigible, tout ei niaintenant

l rétriuliti tmtns1ele n ; 'cs localitese ont trouvécSpar:là en
étit dti s prouirr piour toutes leurs écoles des iristittieurs et dles

isttutrices habiles, de fniir ces écoles du maióriel nécssair, ;

oun liiot, le faire frcliiîîer ' t tt'elers eniploiet â Pod

Les ucouisatious iîécesnitrs, pou r avir troit à ti livtt elitn
aintotle, si iit élevés lu son imiie le $111,7l2 ;les cotisations

qules miuicipalités se sOt Volottaireinent imp sés nu.tdel de
la soîmn requise par la loi, Cniie cotisat itoimi tuel le et toutes
les autres espèces de cotisations spépiales ni0o de contributions
volontaires, à lexl'ion des cotisatiosponcontrution Poli ponstrion ouil répa-

rationm.diîe italtain (l'écule ',e Font élevées à Itsotim Ile $109,15,
ceit i falit tilt io tant ' elui de lo colisa!loi ijie Pon
i srit n t eint n o e l det i li n

$à,779 sur l cetisations dpsée (e la ménie maière eni 85.
â totisati ns spécialîs ou su qppu etains dis quatre eilrièléres

aritéen sn mmon couume sut :

n voi t ar c liiifres d e quel le iuittse ntilité a ét ula di.spo
stion d la loi, qui a perims aux ceomaissaires d'école et aux

tti diues iltsidents delever le nontant île la cotisationi annuelle et
dimposer aveu l'itorité du ce département, des cotisations sp&

Vules puur le piaiemienélit île leurs dettes. Si le cliiilre a été Iltus
élve 1I856 que Pannlit suivante, c'est que beaucouli de muit-

î'îpalités attei nt la pa-otin idu cette nou velle Jloipr pourvoir
ait laiement îlaniennts dults; mais la diîsposition a an nter
la cotisation alimuelle pour sibveitîr u itiiro Ionoalîe att
saltai e ales sumi l iu a htaes t' dtn e tu édatioîn, parait se

Moleiir et s'aocrtoitrv, coiue oit pent le voir par lat ptroIareusiionl
ties cltîfîres dlunîés pour les amiéies 1857, 1858 et 189.

Le montant des collations imposées pour Constructiond iices
ý 'i Vee a $'2 ; ell lleé ient en 185S n $2.1,1; I;, 6i y a doli
eu une dimin utionl dc $2,563. )ans les quatre années derniéres

ces cotisations oui été Cetitmmie suit l

$ 11. $21 928. $S1,-16 n $22.053

Ce cettre tie cCti1taoiIs sera ncce taoilt sujet aux mmes
lultion 1t "Mrit ttrgent, Comme je ai déjà sugéré dans
plusieurs tIc lites rap duts, de faie utic alloctioni p Iciale pu r

aider â, la con slruction des iii utsons d'ceoie ce qui Per ettrait et
mite teips de ciiraindie localités qui v1vudaient avoir lur

ptu dans cette allocation à cotlute d %pté de lai ai loré
et plus favorables aux praoés dle l'édcuntîition et à la santé des
iaittes et de daes.

Le Journail del ltrtiioituIju a publié s r cet in prlaPnt
uje u érie d(aich icempagnes le plns C le grav s ut

indiquant tots lus prors et toites les amèiIraos U ot été
faits tnst J'art de çcn~truire ties rnaisons t'écolet mais lutilité de
Cette publietiioa ie sauait être très grande, tanti que lit dé arte-

meît ne sera pas liis en état de prendre Pitiliative et d tle onner
lui-inéuie Iimilsini à cette rforit mi désirable et si esseitelle.

nLes colinsaires d'école catholiques dle tIa cité tde Montréal,
qui mit déj'à construit ne tilaison d'école spaicuse, où se tienment
IeS lhusses de leur Acadéinîe Coimerciale, dans lit rite Côté, Orît
aflècté, cete anmte, la soîide ti N $000 à du'autres mortuton
mais counite cette soinIme it'avait pas été Pré levée par Cotisation
spéciale, mnais faisait partie dis revenus ordinaires de la comrnIîs-
son déjà portés au tableau, elle n a Point été comprise dans Pélat
des uotisations prélevées pour la construction îles imaisolis d'école.

les ttis iques de Ianné msous le rapport du noimre des its!i-
tîtionîs et ihti ntomtlbre des élèves q(ui les fréqîiuentent. offrent un
progres assez remarquable. Ju donie, comme dans mes rapports
précédeIts, Pétat les contributions, des inlstituions et tti loibre
d'élèves depis i 1853. L'ugmentti de 5 Sur 185 poutr le
umbre des institutions st de '21.1; Iaugmientation de is sur
1857 n'avait été que de 39. L'a nuettion du tombre des élIt tes
est de 1,276; un 1859, ele aiutte S,07-1.

Le ta bleau d recensement îles ett au!s de emîq u serize aius pourt
'année l, n'a pis enctoro été comiplété. Lès rapports, comme

je P-ai da fait observer, sont, ein genéral, tellemîenît incorrets
qil.s exigent tue correspolilance tres lonîgue avec les seerétaires-

trésorers avait que lu receisueit pisse Ctre co-orone et
inilie alors, Il est, coiItmte j'ai tout lieu de lit Craindre, très mlttom'i-

pîlc. Cumml tiétait li une des tpmipales causes du tard idals
la pibliention tle mon propre rappor t j'ai cru devoir omnettre ce
tableau pour cette aine.

Le lableai ivant ii progrés fait dans les (iverses branches
dl instruti copeni le ecttiount îles dux r éires braiels,
ceux les élves des mtîsons d'édlentloti superu' gPî r vnt i
une éducation sermblable u celle des écoles prinaites, aisi ne les
éléves de ces dernières. L'aiunitt ion, dans caet ie Ces
branches, tepis 1853, Cst consilérable.

.le joins t ce rapport le rapport miiiil Mir les i lst i t! ontions d'édi-
Cation ipérieuI, ainsi lque le tablea le 1 l subvention annuIIlhlu

à tes institts .caies enore t expi uer le regret qt< jepronpi
d'être four;éce par i lisuiance îl sommi e a mai ispos I iitn,

t rulusur la pltpart les ntt nles uet édijre la ptart
accord ée a. nuietnnes.

Le tableaii îles statistiqcus lde ucation épeere ilonne,
comn l toma li du nomnbre îles éléves ies niversités et des écoles

suiéieiuies 501; comme totl t ma li re dts élèves des colléges
aneItsssi qtl1"s 2156 ; detîtî 1ota tit Ilîttritre tes 4'I éve s cOlèm'(s

''liv-

-i
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S J gaiÇon n I f;'.563 des é talie à iul i omnî s irection d d e ri ; Nt, ili r
(lm e 1e278 s nriile' '2219; n tout lautri oils cele de-' tiiui de ha Pronke

26.'287 ; lonnant sur Pantée S518 11n umentation de ulnbre des ulèvus et f(utu du movens pteei ua dt un

VII CeI1e id:rietcelui de Chamibly. se h onvc t&rile, par i sti lai. re. cneignieuit eonute cepenhit avec un rut

suitepe iit nmbr dolèves qui Ir féquentlaieint. Letdifi ces ccè s rbucuCé- et h obtenus lotit vaiculffuit regretter que J c.
tré. vate's qui ont été Construit. pouIlr ce ci le pourraiei itre 5oimesrQ plus eisidalrdles CI soient pas emuploy-. àonîni

nîtiiisýS par 'ouveinement, pou que u iuion o ole pé- iinstîîu i de ce tenir. Je dois, à cette occanion reno
cia le. l.euj iît i érit e qu'on ,'en oecnpe. Iu onolls o remarque quà j'ai éjà faite à p uicrn repi s s nis im p WI

péciaksp'ne és grane importaice quant à leur titire et, oun qu'uo n o de £ I .1l0 a é' voeil, 0 y pusie a n

doit Pespérer anui.qant i leur avenir, fngurent au tableau Ve Ecoe p laconstruca di tices pour d matit uti d inæ
J 'Anriiiure iubbPlie ie Aune Lapocatière par e Collég de ou mduInets aux aeu0e Lup d ce l n

Ste. Anlie et FElole des Arti et Mai nitres '1itutréal. yauîtaN sVité fait, el il nu'rhit . pour bien dire, unuiitlt di le i in

lepurenière de ces in'titutiosa. pount présent, deux profes- nasuri e mem to n p Üu uvbentin p lma te
uISet en v comprenant toutes IbN persoin i frèui entent i:nti tutio1n'.

sesci r. < eu t. i elees. 1.a ecnde a 6 tr nîeî t i21 éX te". L 1e table'ai dlen qtatistiu ues recîe i le at e' :rlsii;t een e

L.es'un !natitut'd~e nonrdsamîuet' 'e lpuiîs longteîîpn revues et com ices par c'e dépaîttîet a l'ju o'autnc îs e î

i i5 2795 6 9 2i 5 3993s uo 330. . l(~'s så i 1733: 12705s ni î:i Iu's 9 1567& îîsîs I 276 93 :ts 5007 no1 300 IaI
Connti s.....I65S1iS '23s032 1 913î; 10676 20S 15939&19S 36 39010 7 91672 'l9300 260t îo 33~s

t~~ ~ --- J __

,es lisant bien . 736 7 3 1 l 3107 -169-10 1 SS .133 52099 61362 2263 5529 t742-2 0955 3501 36
IeVes éd ivan. .. 07.2. 170lx 5033 6004711 6.91S33 65304 S0152 11748 18209 20066 2119 21 1is 31 as

Arppr. Pairithi simple. 18.2s8 1 ri9 306311 -859 M5* 15 17 6:3511 7667i' 0v00% 15 83 1 _lZS 41Î17 153
comiiposü 12+28 1073' 2:2-SG 2 613' 2.8196 30191<1 2723' 2 fi76 7,188 83:et l1 8171

Tonne des ivres ......... 799 1976 50112 5540 G69 7135t 417 1635 2123 559 6»6 71:15
Gogrphie....... 121S5 13826 17700 30131 33606 37817 -15393 7516 11787 5259 2769 1357 2 330

Iliqoire........ G.....1738; 11486 15520 17580 26147 1Q36 15997 308!19850 '417 3«77 35 '59
Granaire nçais. 15353 17852 23'260 .39328 39067 -13307 53-í52 IN5 î3S5 Ñ 30192 35600 350%

a iai. 70t0 7097 M001 1181 12071t 53 1 19773 rl25 7699 7919 1070M 2 '167 1
Anaîygtynat ica4e. 11 9253 16139 32310 31061 410733. 146 373 1 18156 '28027 3518

Ce cliidre donné en 135.S étnt par erreuîr 1L.lI dili tAleîsu dit dies innispîrcîrtr. Ori a rétabli, pour plu d lInifornitó, eb' cti3 re a pi.i12
réc alituintion du tartbleau le toutes anléces d'instituaLo On saU qui y a uno 6 ére diff'érence explrp entre ces dux clîm.
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Tradutore, tradittore, dit le jeu de mots italien. M. Bell n'agit du
moins pas en traître, car dans sa préface il nous avertit qu'il a retran-
ché de nombreux passages de l'auteur, qu'il a substitué en beaucoup
d'endroits ses propres idées ou ses propres découvertes, ayant le soin
presque toujours, de les inclure dans des parenthèses, ce qui selon nous,
aurait dû être invariablement le cas. L'ouvrage est accompagné de
nombreuses notes que le traducteur a signées, et qui, le plus souvent,
sont dans un esprit diamétralement opposé à celui de l'auteur. Telle
quelle est cependant, cette traduction est un immense service rendu à
la population anglaise du Canada, qui jusqu'ici n'avait dans sa langue
aucune histoire générale de notre pays qui fût réellement digne de ce
nom. L'entreprise était vaste et difficile, elle exigeait un grand cou-
rage et une grande activité d'eprit, et quoique nous n'admirions préci-
sement point le plan qu'à suivi le traducteur, nous ne pouvons que
rendre hommage à ses nobles efforts. La rapidité avec laquelle ce tra-
vail a été exécuté est quelque chose de vraiment étonnant. L'exécu-
tion typographique est excellente, et nous ne doutons point que la
réputation de M. Garneau, déjà grande en Amérique et en Europe chez
tous les lecteurs français, ne s'étende davantage per cette traduction
qui la transporte dans une nouvelle sphère. Les véritables biblio-
philes, et en général les hommes de goût et d'érudition auraient
préféré une traduction pure et simple, qui leur eût donné l'ou-
vrage de notre historien intacte, quitte même à y lire un plus grand
nombre de choses contraires à leurs propres opinions. Mais auprès de
la masse des lecteurs, la vogue de l'ouvrage en eût peut-être souffert et
c'est sans doute à ce point de vue que le libraire et le traducteur se
sont permis quelques modifications. Disons aussi en justice pour M.
Bell que beaucoup de ses notes sont très intéressantes et font preuve
de grandes recherches accomplies dans un espace de temps prodi-
gieusement court.

MEMomnEs publiés par la Société Historique de Montréal, troisième
livraison, 32 p. in-8o. Duvernay.

Ce nouveau cahier contient 1o le texte de quelques ordonnances de M.
de Maisonneuve, premier gouverneur de Montréal, 2o une lettre de Sir
Etienne Taché, dans laquelle il venge énergiquement les miliciens
canadiens employés à bord des chaloupes canonnières à la bataille
navale de Plattsburg, des accusations que quelques écrivains ont por-
tées contre eux.

MONTREAL et ses principaux monuments, 50 pages in-8o. Eusèbe
Senècal.

Cette brochure est ornée de 14 jolies gravures sur bois et contient
d'intéressants détails historiques et statistiques.

Petite Revue Mensuelle.
Les voyages princiers sont à la mode, et les journaux illustrés des

deux mondes n'ont plus autre chose à montrer à leurs lecteurs que des
épisodes plus moins bien photographiés de toutes ces odyssées. Outre
le Prince de Galles, dont nous ne parlerons guères dans cette petite
revue que pour dire que Son Altesse Royale s'est embarquée le 20 d'oc-
tobre, à Portland, laissant en Amérique des souvenirs aussi beaux que
ceux qu'elle emporte avec elle; il y a une foule d'autres illustres person-
nages courant par monts et par vaux. Et, d'abord, notre Gracieuse
Souveraine et le Prince son époux, lord John Russell et l'aînée des prin-
cesses royales, et toute une suite que l'on peut imaginer, viennent deparcourir l'Allemagne, où, tous ensemble, ils ont été sur le point d'êtrebroyés sur un chemin de fer, dans une collision qui parut un moment
inévitable, et cela sans préjudice à une chûte de voiture dans laquelle,
quelques jours auparavant, le Prince Albert avait failli éprouver le sort
funeste du dernier Duc d'Orléans. Le soir de l'embarquement du Prince
de Galles à Portland, on criait dans les rues de Montréal la première
de ces nouvelles, et il n'est personne qui n'ait frémi en songeant que,sans la présence d'esprit d'un ingénieur, le récit d'une aussi terrible
catastrophe aurait attendu le jeune Prince au retour de sa tournée
c iomphale I De son côté, le Prince Alfred est allé visiter les colonies
britannique d'un autre hémisphère. Sa réception au Cap de Bonne-
Espérance défraie une partie des colonnes des journaux de Londres.

L'Empereur et l'Impératrice des Français ont parcouru les nouveaux
départements que forme la Savoie, réannexée à la France; ils y ont étéreçus avec le plus vif enthousiasme. L'Impératrice a pu faire une excur-
sion dans les Alpes et son intrépidité s'est montrée dans plusieurs pas-
sages difficiles et surtout dans le parcours de la fameuse Mer de Glace.
Les nouveaux départements n'ont pas seuls eu l'honneur de la présence
du souverain ; toute la partie méridionale de la France a été parcourue
par le couple royal, qui a même traversé la Méditerranée et visitél'Algérie, chose toute nouvelle dans les fastes de cette grande colonie.

L'enthousiasme des populations arabes a failli même être incommode,
mais l'Empereur n'a nullement songé à se soustraire à leurs chaleu-
reuses démonstrations. Après un combat et une razzia simulés, Napo-
léon et Eugénie ont été littéralement pressés et entraînés par les enfants
du désert, qui se sont précipités sur les pas de leurs chefs, ne tenant
compte, dans ce moment, d'aucune distinction hiérarchique. Au retour
de cette excursion trans. méditerranéenne, l'Impératrice a appris la mort
de sa sœur, la Duchesse d'Albe, et c'est ainsi qu'à toutes les joies de la
vie se mêlent sans cesse, soit de grands dangers, soit de grandesdouleurs.

Les souverains de la Russie, de l'Autriche et de la Prusse, sont aussi
eux, dans ce moment, en voyage, se rendant à Varsovie, où ils doivent
conférer ensemble sur les conséquences des graves évènements accom-
plis en Italie. Le choix de l'ancienne capitale de la Pologne pour une
telle entrevue inspire à M. Eugène Fbreade, l'habile chroniqueur poli-
tique de la Revue des Deux Mondes, les piquantes réflexions qui suivent :

"Nous ne savons si ces mouvements entre les grandes cours qui se
manifestent aujourd'hui par l'entrevue de Varsovie vont passer en liabi-
tude et aboutir à ce que l'on appelait autrefois dans le langage diplo-
matique un systême. Sans étendre si loin les prévisions, les circons-
tances présentes suffisent pour expliquer le concert de Varsovie. On
ne pouvait pas attendre, nous l'avons dit bien des fois, que les mo-
narchies européennes laissassent s'accomplir le triomphe de principes
semblables à ceux qui se sont révélés avee tant d'impétuosité en Italie,
sans comprendre les périls qu'elles couraient solidairement et sans faire
une tentative de résistance collective. Par un juste retour des choses,
les trois puissances du Nord, qui se sentent menacées par les coups
portés au droit public établi, au droit écrit par ce droit nouveau qui se
fonde sur les voux des nationalités, sont justement celles qui, en se
partageant, il y a bientôt un siècle, la Pologne, ont inauguré l'ère
(es attentats révolutionnaires contre le droit historique et national, etont les premières et de la façon la plus inique méconnu la probité sur
laquelle repose le droit public. C'est leur complicité dans la spoliation
de la Pologne qui forme aujourd'hui leur péril commun, et crée entre
elles un indestructible lien. Par un étrange contraste, c'est à Varsovie,
c'est sur le cœur même du peuple dépouillé qu'elles se rencontrent au-
jourd'hui pour venir protester contre la spoliation des états de l'église
et le renversement de la dynastie napolitaine, comme si le nom même
de la ville d'où ces résolutions seront datées n'en était pas la vivante
réfutation. Par une fatalité non moins singulière, c'est la Prusse, le
pays créé par Frédéric II, le moins scrupuleux des conquérants et l'ins-
tigateur le plus opiniâtre du partage de la Pologne, la Prusse qui dé-
tient pourtant le moindre fragment de la nation polonaise, et que son
génie et ses destinées appellent à représenter l'Allemagne libérale, c'est
la Prusse qui vient encore s'entremettre entre l'Autriche et la Russie, et
qui apporte, dit-on, le plus de vivacité dans son opposition aux aspira-
tions infatigables de la Pologne."

La bataille de Castelfidardo et la prise d'Ancône, la mort du jeune et
héroïque marquis de Pimodan, d'une part, et la résistance presqu'in-
espérée que vient de faire le roi de Naples aux envahisseurs de ses Etats,
ont amené, dans l'opinion publique en France, une réaction à laquelle
on ne s'attendait guères. Ce ne sont plus seulement les feuilles catho-
liques et dévouées aux intérêts du Saint-Siège, qui protestent aujour-
d'hui avec énergie contre l'incroyable audace de Garibaldi et de son
compère M. de Cavour ; le Constitutionnel tient un langage tout nouveau
pour les hommes qui forment ce qu'on appelle la queue de Voltaire, etla Revue des Deux Mondes, qui n'est certes point le plus orthodoxe des
organes de la publicité en France, contient, sur ce sujet, l'éloquent pas-
sage qu'on va lire:

"Si nous n'étions pas à Rome, nous pourrions en effet, suivant le
cours de nos opinions à l'endroit de la papauté et selon nos idées en
natière de moralité politique, assister en spectateurs plus ou moins dés-
intéressés et amusés à la lutte engagée entre M. de Cavour et Gari-
baldi; mais outre qu'il y a autre chose encore en politique que des bons
tours et des coups heureux, un intérêt prime pour nous, l'intérêt que
peut présenter la lutte de M. de Cavour et du général Garibaldi, et cet
intérêt résulte de notre présence à Rome. Partout où elle se trouve, laFrance est tout entière avec sa pensée, sa volonté et son action. E tant
à Rome, nous y pensons quelque chose, nous y voulons quelque chose,
nous y faisons quelque chose. Ce que la France doit penser, vouloir et
faire à Rome, voilà une préoccupation qui l'emporte apparemment sur
la question de savoir quels peuvent être les mobiles et les intentions de
Garibaldi ou de M. de Cavour. Pensons-nous que le temps du pouvoir
temporel est passé ? Nous n'avons pas besoin de M. de Cavour pour le
dire. Croyons-nous que le pouvoir temporel est indispensable au gou-
nement du catholicisme ? Pourquoi subordonnerions-nous un intérêt de
cette importance aux tactiques de M. de Cavour, et nous donnerions-
nous l'apparence d'avoir une opinion contraire, en assistant à la spolia-
tion des états de l'église opérée sous nos yeux et au nez de nos soldats?
Quittons Rome ou restons-y, et dans l'une ou l'autre conduite soyons
conséquents avec nous-mêmes ; mais venir nous dire que la conduite do
M. de Cavour est justifiée à nos yeux par le prix qu'il attache à notre
alliance et par le soin qu'il prend d'empêcher que Garibaldi ne nous
attaque dans Rome, c'est outrager autant le bon sens que l'honneur de
la France. Etrange allié qui exploite contre nous les conséquences de
la fausse position où nous sommes, et qui voudrait faire croire à notre
connivence, puisqu'il compte sur notre inertie! Quant à la prétention
de nous mettre à couvert d'une attaque de Garibaldi, elle est trop
plaisante. Nous voit-on, nous qui protégeons le pape, protégés nous-
mêmes à notre tour par l'armée piémontaise, qui conquiert les états du
pape ! On irait loin avec ces bizarres ricochets de protection, car appa-remment Garibaldi se figure qu'il protége à sa façon le roi Victor-
Emmanuel, et M. Mazzini doit se flatter de protéger Garibaldi."

Après avoir vu M. Forcade s'exprimer de la sorte, on ne doit pas être
surpris d'entendre M. Douhaire, dans le Correspondant, s'écrier:

"Maintenir 'ordre! Qui donc l'a troublé ? Si vous avez peur de Gari-
baldi, pourquoi ne pas le comba.ttre ? Si vous avez confilce en celui

174



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

qui vous donne des couronnes, pourquoi le devancer ? Protéger le
Saint-Père ! Est-ce qu'il vous le demande ? Si tel est votre but, pour-
quoi menacer, pourquoi insulter, pourquoi combattre ceux qui le pro-
tégent au péril de leur vie? Allez-vous occuper ses Etats, comme la
République française a occupé Rome, pour les lui garder ? Non, c'est
pour les prendre. Vous ne voulez pas qu'une terre italienne soit défen-
due par des étrangers ? Licenciez donc les étrangers qui suivent Gari-
baldi. Allez donc à Venise attaquer les troupes autrichiennes. Allez
donc à Rome attaquer les troupes françaises. Vous n'osez rien contre
les forts, vous osez tout contre les faibles Vous respectez les Français,
parce qu'ils sont puissants ; mais vous oubliez que Lamoricière est
un Français, parce qu'il est seul contre tous. Ce fils héroïque de la
France, dont l'Empereur vient de trouver les traces sur la terre afri-
caine, il a su, à lui seul, depuis trois mois, par des prodiges de talent,
d'activité, de dévouement, maintenir l'ordre au centre de l'Italie; à lui
seul, il contient la révolution, et tel est l'effroi qu'il inspire, que, pour
l'abattre, le Piémout et Garibaldi dirigent cent cinquante mille hommes
contre cette poignée d'Italiens ardents, de braves Irlandais, de pieux
Bretons, d'honnêtes Allemands, rempart vivant du Père commun des
fidèles."

Mais tous ces pauvres volontaires ont été ou massacrés, ou fait pri-
sonniers, ou dispersés, et tandis que les adorateurs du succès, les.cour-
tisans de la fortune, prodiguent à leur sort d'ignobles sarcasmes, leurs
co-religionnaires en France, en Irlande, en Belgique et en Canada,
prient pour eux et exaltent leur héroïsme. En Fiance, les évêques ont
tous fait entendre leurs voix, et celle de Mgr. Dupanloup a été, comme
d'ordinaire, la plus énergique. A Montréal, un service funèbre a été
chanté à l'église de St. Patrice, par M. Granet, supérieur de St.
Sulpice.

Tandis que les convulsions politiques menacent de bouleverser l'Eu-
rope, notre continent a été assez rudement secoué par un tremblement
de terre dans un très vaste rayon. Le 17 d'octobre, plusieurs secousses,
dont une paraît avoir été sentie à peu près à la même heure, c'est-à-dire
vera cinq heures et trois quarts du matin, ont jeté l'épouvante dans tout
le Bas-Canada, dans une grande partie des Etats du Maine, du Vermont
et de Massachussetts, dans le Nouveau-Brunswick et dans toute la partie
du Haut-Canada qui se trouve à l'est de Belleville. C'est surtout sur la
rive nord du St. Laurent, au-dessous de Québec, à la Malbaie, à la Baie
St. Paul et aux Eboulements, que la secousse a été la plus violente ;
dans quelques-uns de ces endroits on s'est sauvé des maisons dans les
champs et sur les routes, et la terreur y a été très-grande. On sait que
dans cette partie du pays les tremblements de terre sont fréquents, et le
fait que les secousses y ont été plus fortes qu'ailleurs, donnerait à penser
que la cause du phénomène se trouve dans ces quartiers. A la Rivière
Ouelle, de l'autre côté du fleuve, la secousse a été aussi très forte; les
cheminées de cinq ou six maisons se sont écroulées. Il semblerait aussi
que l'intensité et la durée du phénomène ont été plus grandes à Qué-
bec qu'à Montréal. Les rapports varient sur la durée de la secousse
principalement; on peut compter, dans tous les cas, qu'elle s'est pro-
longée de cinquante secondes à unelminute, avec une interruption de
quelques secondes.

En plusieurs endroits on prétend avoir ressenti de légères secousses
à deux heures ou à quatre heures du matin. Il n'est arrivé nulle part
aucun accident grave ; mais le phénomène a été si rudement senti qu'il
en est resté, dans beaucoup d'esprits, une vague terreur.

C'est le plus fort tremblement de terre qu'on ait éprouvé dans l'Amé-
rique du Nord depuis celui de 1663, dont on trouve la description dans
l'Histoire de Charlevoix, et dans les Relations des Jésuites.

Des guerres européennes, un tremblement de terre et des nécrologies,
ne formeront pas une chronique bien divertissante; mais il nous faut
accomplir notre tâche telle que les évènements nous la font, et nous
devons, en terminant, parler de quelques personnes bien connues dans
le pays, et dont la mort éclaircit les rangs de nos sommités sociales.
Parmi ceux-là se trouvent deux conseillers législatifs, l'un du Bas-
Canada, l'honorable Peter McGill, et l'honorable Peter de Blaquière, du
Haut-Canada.

M. McGill, né en Ecosse, était venu à Montréal très jeune, en 1809.
Son nom était McCutcheon ; mais il dut le changer afin de se conformer
aux désirs de son oncle, l'hon. M. McGill, de Toronto, qui l'institua son
héritier.

M. McGill fut longtemps président de la Banque de Montréal et d'un
grand nombre d'associations philantropiques. Il fut aussi le président
de la première compagnie de chemin de fer qùi fut formée en Canada,
celle du St. Laurent au Lac Champlain. Il fut membre du Conseil
Législatif du Bas-Canada sous l'ancienne constitution, et fut un des
premiers nommés au Conseil de la nouvelle province après l'Union. En
1847, il fut appelé à la présidence de ce corps ; il dut résigner peu de
temps après avec ses collègues. De 1840 à 1842, il fut maire de Mont-
réal. C'était un homme d'un physique remarquable, d'une taille élevée,
d'une physionomie agréable et distinguée. Son urbanité, sa générosité
et sa bienveillance lui avaient acquis l'estime de tous les partis.

M. Peter Boyle de Blaquière avait le titre d'honorable indépendam-
ment de sa position de conseiller législatif, étant le cinquième fils de
Lord John de Blaquière, d'Ardkill, comté de Londonderry. Il était
né à Dublin, le 26 avril 1783, et était par conséquent dans sa 78e année.
Il descendait d'une famille française noble et protestante, émigrée par
suite de la révocation de l'édit de Nantes. Son bisaïeul s'était
établi à Londres comme marchand, et son aïeul gyant été secré-

taire du Lord Lieutenant d'Irlande et ayant rempli diverses autres
charges importantes fut fait baronnet. Son père, Sir John de Bla-
quière, fut élevé à la pairie sous le titre de baron de Blaquière
d'Ardkill, dans la première année de notre siècle. M. Peter Boyle
de Blaquière servit d'abord dans la marine et se trouvait au com-
bat de Camperdown. Il émigra au Canada et y fut bientôt appelé à
faire partie du conseil législatif. Il y tint une place distinguée; et
dans ces derniers temps, on pouvait le considérer comme le chef de
l'opposition du Haut-Canada dans ce corps, quoiqu'il appartînt au parti
conservateur. C'était un homme d'un extérieur imposant, austère et
quelque peu hautain. Il laisse une nombreuse famille, ayant été marié
deux fois.

A côté de celle de ces deux vétérans de la politique vient se placer
la nécrologie d'un laborieux ami des sciences, le Dr. Holmes. doyen de
la Faculté de Médecine de l'Université McGill. Nos lecteurs se rappel-
leront peut-être qu'à l'inauguration du nouvel édifice destiné à la
Société d'Histoire Naturelle de Montréal, le Dr. Holmes fit l'historique de
cette Société et dit qu'il était un des quatres derniers survivants de ses
fondateurs. Le Dr. Andrew Fernando Holmes était né à Cadix, en
1797. Sa famille vint en Canada en 1801. il étudia d'abord sous le
Dr. Arnoldi, puis à Edinburgh et à Paris. Etant de retour en Canada,
il fonda, en 1824, " l'Ecole de Médecine de Montréal," dans laquelle il
occupa, pendant longtemps, les chaires de matière médicale et de chi-
mie. Cette institution s'étant réunie à la Faculté de Médecine de
l'Université McGili, il fut fait doyen de cette faculté en 1854. Le Dr.
Holmes s'était livré avec beaucoup d'ardeur à l'étude de la botanique,
et il laisse au musée de l'Université une riche collection de plantes
indigènes.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
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- Le bel éditice, connu autrefois sous le nom de Collége des Baptistes,
et qui ayant été acheté pour les Sœurs Grises, fut pendant longtemps
l'Hôpital de St. Patrice, est passé- entre les mains des Sours de la Con-
grégation de Notre-Dame, qui y ont établi leur Pensionnat de la ville,
lequel va se trouver maintenant aussi richement installé que celui de
Villa-Maria. Le demi-pensionnat se tient toujours à la maison-mère.
On parle aussi d'ajouter une aile au grand externat du faubourg de
Québec, dont le nombre d'élèves augmente tous les jours. Les écoles
des Sours de la Congrégation, comme on le voit se développent de jour
en jour et elles forment aujourd'hui une proportion notable de celles du
Bas-Canada.

-Le Mercury de Québec annonce qu'un ancien citoyen de cette ville,
(le Dr. Morrin) nous croyons, a fait don au Rev. Dr. Cook d'une somme
de £12,000, qui doit être employé à l'établissement d'un collége protes-
tant dans cette ville.

-Il se fbit actuellement à Montréal une souscription pour l'érection
de l'édifice qui doit contenir l'école de grammaire qui vient d'être éta-
blie comme annexe de Bishop's College, à Lennoxville. Cet édifice
devra coûter $20,000. Environ $16,000 ont été recueillis dans la pro-
vince, dont $6,000 ont été fournies par la ville de Québec seule.

- Outre les dons faits à l'Université Laval et aux écoles Normales
du Bas-Canada, par S. A. R. le Prince de Galles, que nous avons men-
tionnés dans notre dernière livraison, les institutions suivantes ont
aussi reçu chacune $800: L'Université de Toronto, l'Université McGill,
Queen's College, Kingston, Bishop's College, Lennoxville, Knox's Col-
lege, l'Ecole Normale de Toronto et le Collége deRegiopolis à Kingston.
Nous empruntons à l'A.beille le règlement passé par le Censeil de l'Uni-
versité Laval pour l'emploi de la somme donnée à cette institution:

" 16. Que ce conseil accepte avec la plus grande reconnaissance les
huit cents piastres dont Son Altesse Royale le Prince de Galles a daigné
faire présent à cette Université par l'entremise de Son Excellence le
Gouverneur-Général, pour être distribuées en prix aux élèves de cette
institution.

2o. Que, pour perpétuer le souvenir de ce bienfait et de la visite que
Son Altesse Royale a daigné faire à cette Université, le 22 août dernier,
et en même temps encourager les études fortes et solides, par lesquelles
il est à désirer que les jeunes gens se préparent à suivre les cours des
diverses facultés, cette somme soit placée à rente sous l'administration
des Supérieurs et Directeurs du Séminaire de Québec, pour fonder un
prix annuel qui portera le nom de prix du Prince de Galles.

30. Que, chaque année, lors de la rentrée des facultés après les
vacances d'été, cette somme soit donnée en argent à l'élève qui aura
subi avec le plus de succès. depuis la rentrée des facultés de l'année
précédente, les épreuves requises par les statuts de cette Université
pour le Baccalauréat-ès-Arts, pourvu qu'il ait conservé au moins les
quatre cinquièmes de tous les points gagnables.

40. Que, si aucun élève n'a conservé au moins les quatre cinquièmes
de ces points, la rente de cette année sera ajoutée au capital pour aug-
menter le prix qui sera donné les années suivantes.
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50. Qne, loreque par des additions successives, la reinte antimielle se
sera icerue jusu àldépatsecent piastres, tot partagi er ette somme cn

deux pîrix deot le premîter serii des deux tiers, it le sccoui-l d'un tieri.

-M.Cuin, memnbre d'une cotnîi:sion uoînuée par le gouveruement
mînlérial pour s'enquérir de l'état de I'instrticîiona publique eu Angle-

terre, a visité dernièrement les Ecoles Nortmales lu lunt et du lis-
Canada, tîinisiq'nu grand nombre d'écoles et dle maisois déducation
dani les deux sect;0ons le la province. A Meottéal, il a vu, outre les
deux école nornaies, la Salle d'Aile dit ttiotourg St. Jaeldtt la grande
écol les F-ères dtns la rue Côté, CAcdéia Commerciale de îl.
4\rchlatuîbault et l'Ecole Britainiue et Catîadienino dars )À muème rue.
Il a exprimé une inion tréshyorlfe à toutes ces nteitu ti e a
été surtout frappé de Jexcellente tenue et île lI aise si propre et si cot-
venable des petits enfants îe l Salle d'Asile. Il dit n'avoir tien vu de
sŽinblalie sous ce rapport dans aucun autre pays.

La lrne E roi-éiet de Pais vient de pulier unt turvail très
reitrqual de Il. le bâton Gaildrée ltoiIleaI, Cîoisui giérîl île
Franee en Canada, lequel a pour titre de 1'.Icniir dî ýInd. Le luarot
a té lisietirs années consul Cau ti; ce't-t donc ie étude von -
c icleuse faite sur les lieux par un obsîervaieur des plus compîéents.

Le Cnadiir eproduit actiellenienit cet qtuel u'il trouvu a juste titre
dloubleniit intéressant pour ses lecters, et parce quil traite Je la -lus
vasito contrée dIL n empire dont nous raisons p;artt , et parce qu'il edt
Vtuvre l'in houmine qui occupe avec distinction une haute position au
milieu de ious.

-3L. lameati, l'auteur île la Frtnce aux Colo a ouvert le cours
de lectures d'hiver du e'ab:îJe k Lf-rince Paroi-î( par une interssaeîî
étude ur les populationsfrançains de l'Aiuérique ' M. tChîerrisr pré-
setta M. Ilbimte.au i sou nouvel atittoiren feant onlaitre' louvrage
glil il a écrit et le but de son voyage. A prèes lé discours deMN. luimleau

es lons. M.L Chaureal et Loranger le rçiiiercië.reit att tomu le ses
ntutiteuri. Quelques jours ilua trd i'Union St. Cécile inaugnrnit,
dans lit mitme salle, par un bien beau concert, la série île soirées inusi-
cales qu'elle se propose de donner.

Les membres de i nstitut Canadienrançis ont oelrt un banquet
à M. Rameau. Aprés les toasts d'usage, on but à la santé de l'hôte
que lion fêtait, ce que ce dernier sit reconnaître par une chialeuireuse
allocution. M. P'otinville présidait à ce banquet pendant lequel %.
Loranger, . Labréclh Vigcr et quelques autres orateurs, portérent la
parole. M Regnaud chanta les couplets le circonstance compîîîosés par

I. Marsais

-On lit dans la Reuc R uro;pdcaneC

L'art île la gravure vient île faire mte perte sensilble dans la per-
sonne de Mde Adolphe do Puibusque, décédée à Dagnîres-de-1igorra.
Cette damte, aussi distinguée j'ar son éruditionfi que p5r sa modestie,
avnit entrepris defaire l'histoir des mtaisons royales d'Angleterre par
la gravure, c-t lle avait déjà réuni plus de trois mille plces. Cette
belle collection dont le choix étoniait tous ks Maîtres île Lonidre3,
restera comme unit tinonumtent dligne de fig'irer i côté de la 'ollcluin
Sutherland, l'ornement le la bibliothèque illéicnne d'Oxford"

Quoique la J'crue Eurocnîtne te s'eu e-xîîliue plint, nous avons mal-
heureusement toute raison de croire qu'il s'agit de l'épuuîse de l'écrivain
distingîé et ami le Canadiens, dont nos lecteurs ont iui si souvent
amirer le talent poétiq!ie danes nos colonnes. Md le Pluilbusique était
iée il Canida, étant 1lle dit Colonel Taylor, qui fut longtempsiu à la
tôte du département de l'Ordonnance à Québec. Etant revenu Iau pays
en 1817 avec sont mari, elle y demeura pîluisieurs tmnées, et y laisse) unt

grand n oinlre d'amis àqui cette perte sera bien sensible

nt.t ETIN its seXCEiSî2.

Ce que VoIlta a fait pu'r l'électricité, Niepce de Saint-Victor et
Daîguerre l'ont fait pour la lumiére ; ils ont révélé tu monde un secret
de la riature aussi Précieux quî'linattendui. Fixer sur des pulques les

iuiges lui se peignent d'une manniére évanescente sur lit rétile, étit t
une de ces révolutions étoniiatîes qui marquent file époque dans 'his-
toire des sciences, et nous n'oublierons jamais pnthousiasme qul, il y a
vingt ans, accneillit cette belle découverte. Àijourd'hui, l'art a marché,
le daguerréotype a été promiptemîent suivi les photograplies sur palter,
portées à une perfection qu'on était loin d'espérer i inaiis ait point de
vue thséoriquie, la science était restée prcsqte statiOnnaire on ce qui
toucha aux ptropriétés de la lumiere. L Niepce île Saint-Victor, neveu
du précédent, lui a fait faire un pas de plus : il a découvert, dans cer-
tains corlpst la faculté d'uiubsorber li lu'nlére et île la rermettre en liberté
aprés un temps donné. En un mot il est possible d'emm ngaaisiner la
lutnière. " L'expérience suivante, dit M. Figuier, est propre à mettrt
ce fuit en évidence. On conserve, pendant quelques jours, uine gravure
dans l'obscurité; p uis on l'epltose aux rayons directs diu soleil, en abri.

tant une de ses parties par un corps opaqu1e. Cette gravure, l
ensuite dans Bîbs cutrié pendant vingt.quatre heures, en cottact aû-e
une feuille de liaier imprégnée ,l 'iodoqiiredh t)'rgen t, y produit ngi' luîJp

Mlon photograp hique;car oun conslite sur ce pap-ir la repr lct
noir deS bhtlncvs de la gravure ; là pa:tie ui avalt été ialsqe nt'r
iluit aucune action, parce qu'elle n'a ia asi, e.xpsée au soleil. Daiul
cette expérience, c'e.t au contact qu' so produit: I'e et extisnhna
dont nous venons de arler, Mals le même résulta peut petibtn r
distance ; car i l'on met un Intervlle de queluite nillinum treia t,
les deux suirfices, la reproduction dis nitrs de la gravure - rui
tout aussi bien.4

C'est l l'expérience cap'itile ; ntia M. iele de Saint 'ietr a
variée de plusieurs mîuanlières; et Il en résuit' la cerîtiule qgue
rayois iu soleil, t'atboîrd abçorb, friulet ntiPi re Pur tfli ph
graphique dans l'obscurité. ' On a îhuîne' put le-i tratî-ulrter l'uni liau v

un autre, absolument comme (a ferait d'un objt iode. i v a i
on peut les gardenr druiant fort lîngn ps lumétinluenut vuti tr, .

qu'ils perdient leur vertu. N. Niepc' a -Xpsé auilx rayoui s'r,
tube onétui de mntal garni intérieurement l cairltn dni . ar
ll ir e alrè.' ilîtn la fnue Il nmétiqutunnent et lit

dant sixmt dans i î-senta .î.uul bt de ce mysiln aeà
iîorifice, toIjours daus i' ou r citrlt de t tu eni le lupp r sent
et il vn obtenu une inprein poit.trap qu d l ronle or.
Il a l'ait u ore ant i f ouie iure;. fnil gavurlin
sur u apier trés.me, et tw rCi ettn f-il,- * a tu
derniare a reçu l'uupri-Pn it que l la gravure par le utai
efet dc rayons Folaire tpr mx mois us Et a , utiri --

ne p J'as siua)u nnsr le- calti 0e y' e r un role, cc;a xe n
out étrépé tVl o arié-es dtltt. i q r iéCr:n tti î'e le ml-t- msc

RNruNco C)n o a

DICTIONNAIRE DE WORCESTER3

ED I T O N 1L LU ST RE E.

IS5 p Fages ; 2000) nourtimu.n mots et îleinilons ; 10,00 aurleca
excele is sur ks s-ynonlt e 1000 jols tigndUas.

Cet ouvrage est entièrement nouveau et tous Iih Iamutivi'anr t
sy nonytnes, a.nEi que les vignettes, sont conivnalemnt plat3

C'est le plu récent et le pelis grand dictionnaire qui nit u
Amirique.

A vendre, à Montréal, en Gros et etn Détail, par

2 W S IN 1l;, 1 LS,

M, rue W'as ui gtoti tn

Montréal, Septembre ISCO.

Le jntirial frairçali le tire a o,0ire et tpaiait r eim le ittîti t lee elut
eati. journa ooo exmpairti t parh ci , La

1 îe pWie que atiinoncequi ont rnii l'irtrucluiibi tqu ax l e
fu a l'eaux arts. lx lia Clia î'îr iîuIIe lm i la - il - tt.r et ouiOile iact

par~~~~~~~~~~ iiîiparcau ioriîîiit.turiie pi.~ ,ull, tu-î--

OU <lu Atlu e it ilrcras dle Iellittiî î,aI , :4ie 'il 'l'lîs i lu t à~
*Quîste et pour la tininn en atrestmati i l urean t e t'ta i-u uie don

dl' laiumnemt par Ila pste avec le motifan. On e't prió d'iliquer e CiretIltt
incii le tlurea-îî ude ptem liaiuiei le jurtiiu ie d ixpt na ua ti titu
aaunmid'dcrire leuràre isible neit a part tic lur signaure

On s'allnit, pour cisq Cil Rt.i!ii par Annéuue, rtn îe I 'nare l tic
rédigd parle hunntenda de acatîîi ei ims M. Jaeh t-nir. t.itant

on p'auie pair ciq cu.tas tpai anne ai - utiter canla Jonult t tt
rtdig par lu iriîendant îe luluention et par lt, lanl it . anuitintt

f insttîr penvent recoi ar ctiN entas, le îdti m Cila l i
et'lix deux exepti;>laîirca s l'un on de lautre. Pellilemen dnS toi Ic cI

palaeitavitce.
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